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Le mariage impossible 
On le sait, les règles de l'éco­

nomie de marché sont dures 
mais ne permettent pas des artifi­
ces, des contradictions perma­
nentes ou encore de dilapider 
l'argent en vain. 

Les exemples ne manquent 
pas tant sur le plan international 
que national. 

Ainsi, la grève des mineurs en 
Grande-Bretagne était-elle dès le 
début vouée à l'échec parce que 
négocier dans un secteur qui 
perd de l'argent lorsque cette 
perte est comblée par l'argent 
public ne se pose pas du tout 
dans les mêmes termes que 
négocier dans un secteur écono­
mique qui ne coûte pas un sou ou 
qui rapporte. Elémentaire, mais 
parfois dur à accepter. Partout 
où, pour de simples raisons d'op­
portunité politique, l'Etat a com­
blé les trous des déficits d'entre­
prises ou de secteurs d'activité, il 
a dû faire marche arrière. Tout 
autre bien sûr est le maintien 
coûteux de secteurs économi­
ques par une volonté bien éta­
blie, c'est le cas de l'agriculture 
en Suisse. 

Contrairement à l'économie 
privée l'Etat a une vision à long 
terme mais un mauvais sens de la 
gestion malgré les économistes 
qui, parfois, se trouvent à sa tête. 

La forêt, parlons-en? (voir éga­
lement en page intérieure). 

La loi forestière suisse est un 
modèle du genre. Le Valais ces 
jours-ci, au Parlement, refond la 
sienne qui avait pris un coup de 
vieux. On y retrouve bien inscrite 
cette notion de forêt protectrice 
qui avait permis le maintien et le 
développement de l'aire fores­
tière helvétique. 

Or, que constatons-nous. Le 
bois a trouvé presque partout ses 
remplaçants: dans la construc­
tion, dans le chauffage et dans 
d'autres utilisations les plus 
diverses. 

La forêt suisse a vieilli telle­
ment qu'elle en est malade. On 
sait aujourd'hui que c'est dans 
les forêts absolument protégées: 
Parc national, réserves que le 
mal des forêts est le plus grand. 
La loi forestière semble ignorer 
superbement cet aspect. 

Ce qu'il faudrait c'est donc uti­
liser au maximum le quota de 
bois à notre disposition, 100 000 
mètres cubes, alors que nous 
n'en utilisons que la moitié. 

Rien n'est fait pour favoriser 

cet état de choses. On trouve 
encore aujourd'hui des coffrages 
de travaux d'Etat réalisés par des 
entreprises privées bien sûr, 
venant du Nord ou de France et 
sciés dans ces pays. Et les meil­
leures lois du monde ne pourront 
rien contre cela si le premier con­
cerné ne fait pas un effort pour 
imposer le bois du pays. 

Premier constat de ce défaut 
de maîtrise. 

Le deuxième constat vient 
aussi de l'analyse des débats de 
cette semaine au Grand Conseil. 

Un centre de triage de blé 
existe dans le Bas-Valais à 
Vouvry. Il date nous dit-on et il 
faut le moderniser. Un décret pré­
cise qu'un nouveau centre sera 
créé à Collombey, coût estimé: 
4,2 millions de francs, part de 
l'Etat 800 000 francs. Or, à Vouvry 
existe déjà un raccordement fer­
roviaire, des terrains à proximité 
et une route d'amenée qui permet 
au trafic agricole d'éviter la route 
cantonale. 

Rien, hormis peut-être une 
meilleure centralisation nous dit-
on, ne justifiait une telle 
dépense. La part de l'Etat eut 
suffi pour améliorer ce qui existe. 

La commune de Vouvry ne se 
plaindra pas qui placera sur cet 
emplacement une usine donc 
des emplois supplémentaires, 
mais quand même! 

On pourrait citer d'autres 
exemples où l'Etat est dans l'in­
capacité de maîtriser ses contra­
dictions. 

Tenez, on construit par mil­
liards des stations d'épuration, 
mais on ne fait rien ou si peu con­
tre les phosphates. On encou­
rage la productivité agricole, 
mais on devra dépenser beau­
coup pour parer aux effets des 
nitrates. On prélève des taxes 
poids lourds qui coûteront finale­
ment plus cher à la caisse publi­
que que leur perception. On veut 
encourager l'économie et on la 
pénalise fiscalement. On recom­
mande l'innovation et la rationa­
lisation alors que l'Etat lui-même 
en est encore à des structures ar­
chaïques. 

Peut-être que la solution politi­
que à maints problèmes est tout 
simplement de marier le long 
terme de l'Etat avec le sens aigu 
de la gestion privée. Mais, peut-
être que l'homme politique qui 
parviendra à ce tour de force 
n'est pas encore né. 

ÉCHANGES COMMERCIAUX HELVÉTIQUES 

Les milliards sortent et reviennent 
La direction générale des doua­

nes a rendu public les résultats du 
commerce extérieur suisse en dé­
cembre 1984, en les comparant à 
ceux de décembre 1983. Les chiffres 
entre parenthèses indiquent l'évolu­
tion des valeurs en termes réels. Les 
importations se sont élevées à 5,457 
milliards tandis que les exporta­
tions ont atteint 5,168 milliards, cou­
vrant ainsi 97% des achats effec­
tués à l'étranger. 

LA SUISSE ACHÈTE 
UN PEU PLUS... 

Les achats de matières premières 
et de produits semi-finis (2,01 mil­
liards) ont augmenté de 9,4% (5,8). 
De leur côté, les biens de consom­
mation ont progressé de 9,7% (0,2) 
et ils ont coûté quelque 1,8 milliard. 
On peut noter un fléchissement des 
biens d'équipement qui se sont fina­
lement stabilisés à 1,05 milliard, 
accusant une chute de 6,8% (8,9). 
Ce recul est essentiellement dû au 
fait qu'aucun achat d'avions n'a été 
effectué en décembre 1984, contrai­
rement à décembre 1983. A l'op­

posé, l'accroissement des importa­
tions de machines s'est renforcé de 
20,3% (11,3). 

...QU'ELLE NE VEND... 
Avec un total de 1,94 milliard, les 

ventes de biens d'équipement à 
l'étranger ont progressé de 2,3% 
(3,2). Les envois de biens de con­
sommation ont été toutefois plus 
limités. Ils se sont chiffrés à 1,38 mil­
liard, soit une amélioration de 2,8% 
(-0,5). Les livraisons de l'industrie 
métallurgique se sont accrues de 
3,4% (1,8). Cela a profité principale­
ment aux fournisseurs de machines 
non électriques et aux fabricants 
d'appareils de précision. Les expor­
tations du secteur de la chimie n'ont 
augmenté que de 1,5% (-1,8). Un 
recul de 6,1 % (7,4) s'est opéré dans 
les denrées alimentaires. 

... A SES PARTENAIRES... 
Par rapport à décembre 1983, 

l'augmentation importante des 
achats réalisés dans la CEE (8,5%) a 
compensé le recul des fournisseurs 
extra-européens. 

DE MIRE 
UNE CONSÉQUENCE INATTENDUE DU FROID 

Les arbres éclatent 
Le froid sibérien qui marque cet 

hiver a des conséquences étranges, 
et vraiment peu communes. Les 
vieux bûcherons — ceux qui ont 
déjà des cheveux gris — signalent 
que, dans les forêts, des arbres écla­
tent littéralement sous l'action de 
ce froid. «On n'avait jamais vu ça 
depuis 1956, disent-ils, il suffit de se 
promener en forêt aux premières 
heures de la matinée pour entendre 
des détonations qui font croire que 
des braconniers sévissent à proxi­
mité; il s'agit en réalité de troncs 
d'arbres, vieux et peut-être malades, 
qui ne supportent plus la tempéra­
ture ambiante et qui se fendent avec 
un bruit de coup de feu». F.G. 

La forêt, ami public N ° 1 

Du changement 
à laSD 
de Mart igny 

LeHCM 
et le BBCM 
s' imposent 

2,5 mil l ions pour 
le télésiège de 
Golettaz I 

Paris-Dakar: 
les camions 
et la bonne 
conscience.. . 8 

Voir édito ci-contre et notre page spéciale en 

VOTATIONS FEDERALES 

Chômage: connais pas 

Nous imprimons 
pour vous... 

— étiquettes 
pour le vin 

— brochures 
publicitaires, 
etc. 

Tous 
renseignements 
sans engagement 

En matière de votations fédéra­
les, la reprise n'a pas besoin d'être 
titillée. Qu'on en juge par le calen­
drier que vient de communiquer le 
Conseil fédéral, à l'issue de sa séan­
ce hebdomadaire. En 1985, le peuple 
et les cantons seront appelés à se 
prononcer aux dates suivantes. 
10 mars: 
— premier paquet de la nouvelle 

répartition des tâches entre Con­
fédération et cantons; 

— initiative sur les vacances. 
9 juin: 
— deuxième paquet de la nouvelle 

répartition des tâches entre Con­
fédération et cantons; 

— initiative sur le droit à la vie. 
22 septembre: 
— référendum sur le droit matrimo­

nial (sous réserve de l'aboutisse­
ment formel, plus que vraisem­
blable); 

— référendum sur la garantie des 
risques à l'innovation (même re­
marque que pour l'objet précé­
dent); 

— contre-projet à l'initiative sur la 
rentrée scolaire. 

1 décembre, sous réserve de l'exa­
men préalable par le Parlement: 
— initiative sur la culture; 

— initiative pour la suppression de 
la vivisection; 

— initiative pour la protection con­
tre les licenciements; 

— initiative en faveur de la forma­
tion professionnelle et du recy­
clage garantis. 

L'ONU AUX CALENDES SUISSES 
Et l'ONU? Depuis qu'on en parle! 

Estimant que le vote sur l'adhésion 
de la Suisse à l'Organisation des 
nations unies (ONU) en tant que 
membre à part entière revêt une im­
portance considérable, le Conseil 
fédéral en reporte l'échéance en 
mars 1986. La date exacte n'est pas 
encore arrêtée. En revanche, pour 
souligner l'impact de ce vote sur 
l'avenir de nos relations internatio­
nales, ce sera le seul objet fédéral 
de mars. Reste à savoir pourquoi la 
décision populaire est-elle repous­
sée à l'année prochaine, alors que le 
débat parlementaire est clos depuis 
la session d'hiver 1984? La réponse 
consiste en deux mots: «Bonne in­
formation». Le canton de Genève et 
le Conseil fédéral y tiennent beau­
coup. 

Des doutes sur l'issue du scrutin 
flotteraient-ils dans l'air? 

J.Bd 

EN DIRECT 
AVEC... Joseph Gross 

En ce début d'année, il vaut la 
peine de récapituler les principa­
les préoccupations de nos conci­
toyens. Un sondage d'opinion du 
Crédit Suisse nous permet de clas­
ser celles-ci et de comparer leur 
évolution ces derniers mois. 
' En 1982, la protection de l'envi­
ronnement et le chômage venaient 
en tête. Aujourd'hui, ils y restent, 
mais avec une aggravation de 10% 
environ pour s'élever au 70% des 
personnes interrogées. Les Suis­
ses alémaniques se montrent 
beaucoup plus inquiets à ces su­
jets que les Romands. 

Premier des viennent ensuite, la 
lutte contre la drogue demeure en 
troisième position, suivie des pro­
blèmes de la jeunesse, qui sont 
partagés par la moitié de la popula­
tion. 

L'approvisionnement en éner­
gie, la prévoyance vieillesse, la 
lutte contre le renchérissement 
forment le groupe central du clas­
sement. 

Enfin, la surpopulation étran­
gère, les risques de guerre, les 
impôts, les habitations, la protec­
tion des consommateurs se si­
tuent dans l'ordre aux derniers 
rangs. Quant à la puissance des 

banques, elle termine l'énuméra-
tion en ne préoccupant que le 14% 
de nos compatriotes. 

Aucun de ces thèmes n'a chan­
gé de position depuis 1982, bien 
que certains écarts se soient mar­
qués. C'est surtout le cas de l'éco­
logie, qui touche maintenant de 
larges cercles, tels les admira­
teurs de la forêt, les automobilis­
tes, les propriétaires et locataires 
de logements. Les médias, qui agi­
tent souvent ce sujet, condition­
nent aussi les gens. 

Quant aux problèmes de la jeu­
nesse, ils intéressent moins le 
public qu'il y a quelques années. Il 
semble que Mai 68 soit déjà bien 

L'inquiétant dans ces considé­
rations ressort du fait que très peu 
de gens proposent des solutions 
efficaces. Rares sont ceux qui se­
raient disposés à mettre du leur 
pour aider à aplanir une difficulté. 
Chacun est bien conscient que les 
points évoqués posent des interro­
gations, mais personne n'est dis­
posé à réagir. On compte sur les 
autres pour monter aux barrica­
des. 

Dans ces conditions, on peut 
véritablement se demander si ces 
soucis ne sont pas des constata­
tions de bien lotis, qui ne ressen­
tent pas la nécessité de s'engager. 
On admet volontiers que certains 
points restent en suspens, mais on 
ne veut surtout pas se brûler les 
doigts. 

En conséquence, on ne partici­
pe même plus massivement à cer­
taines élections ou votations im-

LES SOUCIS DES SUISSES 
éloigné, et qu'une évolution plus 
favorable se marque dans ce do­
maine. 

Concernant les impôts, le 85% 
des personnes interrogées estime 
que l'Etat doit s'accommoder des 
ressources actuelles et ne pas 
charger plus lourdement les con­
tribuables de toutes sortes de ma­
nières. 

portantes. On demeure les pieds 
bien au chaud devant sa chemi­
née, constatant les dégâts, mais 
espérant que les autres les répa­
rent... 

Avouez que cela apparaît déso­
lant! 

On a peur, on se méfie des réac­
tions des voisins; la confiance 
manque en certains domaines. 
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SERVICE 

PROGRAMME TV 
Mard 
12.00 
13.25 
14.20 
14.50 

15.00 
16.40 
17.40 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
18.45 
19.05 
19.30 
20.10 
21.15 
22.15 
22.30 
23.30 

i 29 janvier 
Midi-public 
La lumière des justes 
Télévision éducative 
Télétextes et petites 
annonces à votre service 
Le dernier milliardaire 
Spécial cinéma 
Bloc-notes 
Téléjournal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
Les quatre filles du D' March 
Dodu Dodo 
Journal romand 
Spécial Bormio 
Téléjournal 
Châteauvallon 
Flagrant délire d'imaginaire 
Téléjournal 
Hockey sur glace 
Panique au montage 

Mercredi 30 janvier 
12.00 Midi-public 
13.25 la lumière des justes 
14.20 La caméra invisible 

.14.45 Télétextes et petites 
annonces à votre service 

15.00 La rose des vents 
16.20 Le grand raid: Le Cap-

Terre de Feu 
17.15 Le monde des épices 
17.40 Bloc-notes 
17.50 Téléjournal 
17.55 4,5,6,7... Babibouchettes 
18.10 Ça roule pour vous 
18.35 Dodu Dodo 
18.45 Journal romand 
19.05 Spécial Bormio 
19.30 Téléjournal 
20.10 A bon entendeur 
21.20 Poltergeist 
23.10 Téléjournal 
23.25 How can I love 

Jeudi 31 janvier 
10.55 Ski alpin 
12.00 Midi public 
12.30 Ski alpin 
13.25 La lumière des justes 
14.20 Alfred Eisenstaedt 
14.55 Télétextes et petites 

annonces à votre service 
15.10 A bon entendeur 
16.05 Petites annonces à votre 

service 
16.20 Escapades 
17.15 Les monde des épices 
17.40 Bloc-notes 
17.50 Téléjournal i 
17.55 4,5,6,7... Babibouchettes 
18.10 La montagne de feu 
18.35 Dodu Dodo 
18.45 Journal romand 
19.05 Spécial Bormio 
19.30 Téléjournal 
20.10 Temps présent 
21.15 Dynasty 
22.05 Téléjournal 
22.20 Les 20 ans des journées 

cinématographiques 
de Soleure 

% MEMENTO 

MONTHEY 
Monthéolo: ce soir à 20.30: L'été pro­
chain (14 ans). 
Plaza: ce soir à 20.30: American Tee-
nager's (16 ans). 
Exposition: Galerie Charles Perrier: 
Peintres valaisans, de Raphaël Ritz à 
Daniel Bollin, jusqu'au 15 février. 
Police cantonale: * (025) 71 22 21. 
Police municipale: « (025)70 7111. 
Ambulance: * (025) 71 62 62. 
Pro Senectute: avenue du Simplon 8, 
« (025) 71 59 39. Permanence: mardi 
de 14.00 à 16.00 et sur rendez-vous. 
CINERAC: Planning familial; consul­
tations conjugales, place Centrale 3, 
«(025)716611. 
Pharmacie de service: » au 111 . 

SAINT-MAURICE 
Zoom: mardi et mercredi à 20.30: Les 
nuits de la pleine lune (16 ans); jeudi à 
20.30: Même à l'ombre le soleil leur a 
tapé sur la tête (16 ans). 
Exposition: Galerie Casabaud: San-
dor Bartha (peintures). 
Police cantonale: « (025) 65 12 21. 
Clinique Saint-Amé: * (025) 65 17 41 
et65 12 12. 
Ambulance: n° 117. 

SION 
Exposition: Musée de Valère: His­
toire et art populaire (ouvert tous les 
jours). Musée archéologique (rue des 
Châteaux) (ouvert tous les jours). 
Galerie Grande-Fontaine: Charles 
Monnier, jusqu'au 31 janvier. Grange-
à-l'Evêque: Jean-Pierre Pralong et 
Annick Botelho-Berclaz, jusqu'au 10 
février. Galerie d'Art de la Maison de 
la Diète: Giancarlo Gorsenio, 
jusqu'au 20 février. 
Police municipale: « (027) 22 56 56. 
Ambulance: * (027) 212191. 
Pro Senectute: 1, rue des Tonneliers, 
* (027) 22 07 41. Permanence: jeudi 
et sur rendez-vous. 
Pharmacie de service: * au 111 . 

SIERRE 
Exposition: Maison Amacker, Luc 
Lathion, jusqu'au 31 janvier. 
Police municipale: « (027) 55 15 34. 
Police cantonale: « (027) 55 15 23. 

Pro Senectute: rue Notre-Dame-des-
Marais 15, * (027) 55 26 28. Perma­
nence: le lundi de 14.30 à 16.30 et sur 
rendez-vous, « (027) 55 11 29. 
Pharmacie de service: * au 111. 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
* (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanence au centre du lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 24 13 et 
215 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 1 3 - 2 1 5 5 2 . 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
2 26 55 - 2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7à9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
« 2 1 1 55-54461-842 70. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00 à 18.30, samedi de 15.00 à 17.00. 
Entraide femmes Martigny: femmes 
battuesou en difficulté, « 2 51 42.CP 
12. 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai­
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar­
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: ils peu­
vent être commandés auprès de Mme 
Jeannette Schaffner, les lundis, mer­
credis et vendredis de 8 h. 30 à9 h. 30, 
au no de tél. (026) 2 50 86. 

EXPOSITIONS 

Brigue (Ecole-Club): Voyage en 
Chine, photographies d'André Tar­
dent, jusqu'au 18r mars. 
Aproz (Au Vieux Chalet): René Miche-
lot (dessins, peintures et aquarelles), 
jusqu'au 31 janvier. 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: dès ce soir à 20.30: 
Ghostbusters - S.O.S. Fantômes. Pro­
longation 2e semaine (14 ans). 
Corso: ce soir à 20.30: Sans retour, de 
Walter Hill, avec Keith Karadine et 
Powers Boothe (16 ans); mercredi à 
20.30, jeudi à 20.00: Emmanuelle, de 
Just Jaeckin, avec Sylvia Kristel et 
Alain Cuny (18 ans); jeudi à 22.00: 
Angel. Etudiante le jour... Prostituée 
la nuit... (18 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
archéologique et Musée de l'automo­
bile. La cité des images, religion et 
société en Grèce antique, jusqu'au 24 
février, tous les jours de 13.30 à 18.00, 
sauf le lundi. Invité au foyer: Claire 
Sulliger, dessins et aquarelles. 
Plan-Cerisier: mazot-musée, ouvert 
samedi de 17.00 à 19.00 et dimanche 
de 10.00 à 12.00. 
Ecole-Club: Vallon de Réchy (photos, 
aquarelles et dessins), jusqu'au 15 
février. 
Manoir: Senn, Schuh, Staub (Fonda­
tion suisse de la photographie) et 
Images de voyages par l'Association 
valaisanne des photographes, jus­
qu'au 3 mars, tous les jours de 14.00 à 
18.00, sauf le lundi. 

Pour création 
MAGASIN, ouvrages de dames, 

recherchons 

ARCADES 
40 à 70 m2 environ 

Bon emplacement 

Interfil, 12, route de Meyrin 
1211 Genève 7 « (022) 33 76 26 

ÉLECTIONS CANTONALES 1985 

Les radicaux du district de Sion décident.. 
Les délégués de l'Association radi­

cale du district de Sion se réunissaient 
mercredi 16 janvier à l'Hôtel du Cerf. 

C'est en présence d'une centaine de 
délégués que M. Jean-Marie Luyet, nou­
veau président du district, a dirigé avec 
dynamisme et efficacité cette première 
réunion pré-électorale en vue des élec­
tions cantonales de mars 1985. 

Dans une première partie administra­
tive, le nouveau président remercia l'an­
cien comité pour sa compétence et pour 
son dévouement à la cause radicale et 
offrit, en guise de reconnaissance et 
d'amitié, une channe valaisanne dédica­
cée au président sortant, M. René Stal-
der. Puis, le président Luyet présenta un 
bilan exhaustif des élections communa­
les de décembre 1984. Il releva «l'extraor­
dinaire progression» du Parti radical-
démocratique sur l'ensemble du district 
et félicita tout spécialement les sections 
de Sion et de Grimisuat. 

Sion tout d'abord qui progressa de 526 
listes, passant de 1530 listes en 1980 à 
2056 en 1984, gagnant grâce à cette 
avance spectaculaire un siège supplé­
mentaire au Conseil communal (4 élus), 
trois sièges supplémentaires (17 élus) au 
Conseil général et surtout en obtenant la 
vice-présidence de la capitale qui honore 
désormais la très grande personnalité de 
M. Jean-Michel Georgy. 

Grimisuat ensuite qui augmenta son 
effectif de 100 nouveaux radicaux, pas­
sant de 135 listes en 1980 à 235 aujour­
d'hui ce qui lui permit de remporter éga­
lement un siège supplémentaire (2 élus) 
au sein de l'Exécutif communal. 

Quant aux sections de Savièse et Sa­
lins, elles maintinrent l'acquis de ces 
années passées en conservant le même 
nombre d'élus radicaux, et progressè­
rent d'une manière régulière et cons­
tante sur le plan des effectifs. (Pour 
Savièse 2 élus dont le vice-président 
André Reynard et pour Salins 1 élu). 

En conclusion a ce bilan des commu­
nales, le président félicita chaleureuse­
ment les divers comités des sections 
ainsi que les élus radicaux du district qui 
ont largement contribué au succès indis­
cutable du Parti radical-démocratique. 

Dans la deuxième partie, concernant 
les élections cantonales à venir, lesdélé-

AGENDA POLITIQUE 

PRD de Saint-Maurice 
Le Parti radical-démocratique de 

Saint-Maurice invite ses amis et 
sympathisants à participer à son as­
semblée générale qui aura lieu le 
vendredi 1er février à 20 heures à la 
salle bourgeoisiale de l'Hôtel de 
Ville. 

Cette assemblée générale revêt 
une importance particulière en vue 
de la désignation des candidats aux 
élections cantonales du mois de 
mars prochain. Après l'assemblée, 
le verre de l'amitié sera offert. 

Le comité vous attend nombreux 
et vous remercie d'avance de votre 
soutien et de votre fidélité. 

Le comité 

Assemblée du PRD de Riddes... 
Tous les adhérents du Parti radical-

démocratique de Riddes sont convo­
qués en assemblée générale le mercredi 
30 janvier à 20 heures à la salle de 
l'Abeille selon l'ordre du jour suivant: 
1. Lecture du protocole 
2. Rapport du député-suppléant 
3. Elections cantonales: désignation 

des candidats 
4- Divers. Le comité 

... et de l'Association radicale 
du district de Martigny 

Dans le cadre des élections cantona­
les 1985, une assemblée générale des 
délégués de l'association radicale du 
district de Martigny est convoquée le 
samedi 2 février à 10 heures à l'Hôtel de 
Ville de Martigny selon l'ordre du jour 
suivant: 
1. Appel des sections 
2. Rapport du comité de l'ARDM 
3. Désignation des candidats députés 

et députés-suppléants 
4. Elections du Conseil d'Etat 
5. Organisation de la campagne électo­

rale 
6. Divers. Le comité 

Assemblée 
de l'Association radicale 
du district de Sierre 

assemblée extraordinaire lundi 4 
février à 19 h. 30 à la salle de la 
Société des cafetiers , dans le bâti­
ment bourgeoisial à Sierre. 

Ordre du jour: 
1. Liste des présences et appel des 

sections 
2. Rapport du comité de l'ARDS 
3. Elections au Grand Conseil avec 

désignation des candidats dépu­
tés et députés-suppléants 

4. Elections au Conseil d'Etat 
5. Organisation de la campagne 

électorale 
6. Divers. Le comité 

gués durent d'abord se prononcer sur le 
nombre de candidats députés et sup­
pléants que devait contenir la liste radi­
cale du district. 

Sur ce projet, trois propositions furent 
présentées par les sections et les délé­
gués: 
1. 4 députés, 4 suppléants; 
2. 5 députés, 4 suppléants; 
3. 6 députés, 4 suppléants; 

Finalement, après de multiples inter­
ventions et un débat parfois assez vif 
dont le but était de défendre ou de con­
trecarrer l'une ou l'autre des trois propo­
sitions, l'assemblée se prononça par le 
vote et opta à la majorité absolue pour 
présenter 5candidats députés et 4 candi­
dats suppléants députés aux électrices 
et aux électeurs du district de Sion. 

La répartition des candidats se fit de la 
manière suivante: 
— Sion présentera: 3candidats députés 

et 2 candidats suppléants; 
— Savièse présentera: 1 candidat dépu­

té et 1 candidat suppléant; 
— Grimisuat présentera: 1 candidat dé­

puté; 
— Salins présentera: 1 candidat sup­

pléant. 
Ce point principal de l'assemblée 

étant résolu, le président fixa la pro­
chaine assemblée du district au 6 février 

à l'Hôtel du Cerf, avec l'ordre du jour sui­
vant: présentation et désignation des 
candidats radicaux du district. D'ici là, le 
mandat fut donné aux sections de réunir 
leurs partisans et de choisir leurs candi­
dats députés et suppléants. 

Pour mettre un point final à cette im­
portante réunion, le président Jean-
Marie Luyet souhaite que le Parti radical 
confirme et concrétise la fantastique 
progression amorcée lors des communa­
les de 1984 et espère qu'au soir du 3 
mars, le Parti radical-démocratique du 
district pourra remporter une éclatante 
victoire et fêter de nouveaux élus supplé­
mentaires. R.E. 

Economisez Fr. 170.-
Elna Primula410 

6 7 5 - a u lieu de 8 4 5 -
(dès le 1e r janvier 1985) 

Coudre + Repasser 

Centre d* couture et de repassage 
Elna, rue du Collège 2, Martigny 
Tél. (026) 2 77 67 

M. Bernard Dupont 
se retire 

Après avoir siégé durant 5 législa­
tures au Grand Conseil valaisan, M. 
Bernard Dupont, conseiller national 
et président de Vouvry, vient d'infor­
mer l'Association radicale du dis­
trict de Monthey, qu'il abandonnait 
son mandat de député. 

M. Bernard Dupont avait participé 
aux travaux de nombreuses com­
missions parlementaires et extra­
parlementaires. Il avait été, notam­
ment, vice-président de la commis­
sion des finances et vice-président 
de l'importante commission d'en­
quête sur les affaires. 

Ainsi, après avoir durant 20 ans 
profondément marqué le législatif 
valaisan de son empreinte et de sa 
personnalité, le président du Parti 
radical valaisan entend se consa­
crer plus spécialement à ses fonc­
tions de président de Vouvry et de 
conseiller national. 

OCCASIONS UNIQUES 
Renault 9 TDE 
diesel, 8000 km, 1984, toutes options 
Renault Trafic, 
fourgon long, traction, 2000 km. 
Prix à discuter. 

Garage des Alpes 
Route de Sion 
3960 Sierre - Tél. (027) 55 14 42 

Pour une surdité qui ne se voit plus 
Une merveilleuse technique sur mesures 
Consultat ion GRATUITE 
de vos oreilles (audition) 
TOUS LES JEUDIS A MARTIGNY 
de 9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 16 h. 

PHARMACIE VOUILLOZ 
22, avenue de la Gare 1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 66 16 

Surdité DARDY SA ° V231245 
4 3 bis, av. de la Gare, 1001 Lausanne 

La plus grande exposition 
| machines agricoles en 

3§sg-
•38$ Foire Suisse 
''-&•• de la machine agricole 

h3%éjfà Lausanne 
ï$jji* 7 au 12 février 1985 
'•-:.'••• Palais de Beaulieu 

1 
I 
'£* 

"'i 

Heures d'ouverture: 
09.00 à 18.00 heures. 
Carte journalière: fr. 5.-, entrée 
gratuite pour épouses, enfants et 
élèves des établissements d'enseigne- ÏT. 
ment agricole. Adolescents et mili­
taires: fr. 2.50. Visites collectives à 
prix réduit (commande des billets à 
l'avance au no. de tél. 031 22 6152). 
20% de réduction en train: 
billets spéciaux. 
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MARTIGNY 
Une mosaïque de Marianne 
et Michel Favre 

DISTRICT DE MARTIGNY 

Tour d'horizon radical 
FULLY. — C'est jeudi dernier que se 
sont donné rendez-vous les députés 
et députés-suppléants à Fully, dans 
le but de préparer les élections de 
mars prochain. 

Après un regard sur les chiffres de 
1981, l'assemblée a délibéré pour le 
choix d'une liste ouverte ou fermée, 
choix informel puisque la dernière 
décision sera prise par l'assemblée 
générale du district, le 2 février à 
Martigny. 

L'assemblée a également mis sur 
pied une commission électorale qui 
organisera son programme en ac­
cord avec les candidats. 

Une chose s'est révélée certaine 
lors de cette assemblée: les élus 
cantonaux du district représentent 
un bloc homogène, très serein et 
très sûr de lui aussi face aux 
échéances de mars: aucun pro­
blème n'est apparu lors de la reven­
dication des communes pour les 
postes de députés et de suppléants, 
tout cela synonyme de bonne enten­
te et d'ambiance radicale, tf 

i% e?iv% D l I MANOIj^ 
CABARET-THEATRE MARTIGNY 

MARTIGNY. — Michel Favre est un pas­
sionné d'archéologie. Le sculpteur octo-
durienad'ailleursentrepris de nombreux 
voyages tant en Suisse qu'à l'étranger 
pourdécouvrirsiteset musées. Et il n'est 
pas étonnant que l'artiste se soit inspiré 
de motifs antiques, lorsque M. Louis-
Philippe Nicollerat lui a proposé de créer 
une mosaïque. 

Michel Favre, assisté de son épouse 
Marianne, a travaillé pendant plusieurs 
années pour mener à bien cette tâche. 
Onze marbres différents en provenance 
de Suisse, d'Italie, de France, d'Espagne 
et de Yougoslavie ont composé le maté­
riau utilisé. 

Vendredi lors de l'inauguration offi­

cielle de la mosaïque au domicile de M. 
et Mme Nicollerat, il a appartenu à M. 
François Wiblé, archéologue, de s'expri­
mer. 

«Ce qui plaît à l'œil, a noté M. Wiblé, 
c'est d'abord le dessin, la composition 
rigoureuse, mais sans raideur, de cette 
mosaïque. Tout est bien proportionné, 
aucun élément ne prend trop d'impor­
tance en regard des autres; c'est aussi 
l'harmonie des couleurs: les deux cou­
leurs fondamentales, qui sont celles du 
dallage de la salle (rouge et beige clair) 
se marient très agréablement aux autres, 
toutes de pierres naturelles, qui mettent 
en valeur les différents motifs de la 
mosaïque». 

Jeudi: Jean-François Panet 
Voici le dernier cru de Jean-

François Panet, un spectacle où le 
vin et les ivrognes sont les acteurs 
principaux. En compagnie des 
grands poètes: Baudelaire, Dimey, 
Fallet, Chaval, etc., suivez la trajec­
toire tragi-comique de ce buveur-au­
teur-interprète de l'amitié et de la 
tendresse. 

Ouverture des portes à 20 h. 15. 

Assemblée du PRD de Martigny 
A toutes les radicales et radicaux, aux membres du comité élargi, 
Assemblée générale du PRD local le mercredi 30 janvier à 20 heures, 
salle communale. 
Ordre du jour: 
Elections cantonales: Conseil d'Etat 

Grand Conseil 
1. Bienvenue 
2. Rapport des députés sortants 

Rapport des députés-suppléants sortants 
3. Démissions 
4. Désignation des candidats députés 

Désignation des candidats députés-suppléants 
Campagne électorale 
Divers 

5. 
6. 
Nous vous attendons nombreux. 

Le comité directeur 

Exposition biblique 
au Châble 

Du 2 au 17 février, les paroisses de 
Bagnes, Verbier et Vollèges organi­
sent une exposition biblique à l'an­
cienne cure du Châble. Cette expo­
sition, actuellement présentée à 
Saxon, permet à la population de 
découvrir comment la bible s'est 
transmise de génération en généra­
tion et comment elle est diffusée 
aujourd'hui à travers le monde. 

Le vernissage aura lieu le samedi 
2 février à 17 heures à la salle parois­
siale. 

RADIO-MARTIGNY 
VOUS PROPOSE... 
Mardi 29.1 à 19 heures: Onda Azzura 
Mercredi 30.1 à 19 heures: Le cinéma 
dans les salles de la région, présenté par 
Hervé Rey et Pierre Alain Roh. 
Jeudi 31.1 à 18 h. 55: La protection civile; 
à 19 heures: Administrativement vôtre, 
présenté par Hervé Rey. 

A LA SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT DE MARTIGNY 
• M. Pierre Dal Pont nouveau président 
• M. Robert Franc nommé président d'honneur 

C'est une page de l'histoire de la 
Société de développement de Marti­
gny qui s'est tournée mercredi 
passé à l'occasion de l'assemblée 
générale annuelle. Président en 
fonction depuis 1972, M. Robert 
Franc avait en effet exprimé le vœu 
de renoncer à son siège suite à sa 
nomination au Conseil communal. 
Pour succéder à M. Franc, l'assem­
blée a donc désigné M. Pierre Dal 
Pont, membre du Conseil général et 
président de la fanfare «Edelweiss». 
En récompense de sa compétence 
et de sa disponibilité de tout instant 
durant treize années, M. Franc a 
accédé au rang de président d'hon­
neur de la SD de Martigny. Par ail­
leurs, au chapitre des nominations 
statutaires, relevons l'entrée au 
comité de MM. Roger Bonvin et 
Georges Cassaz en remplacement 
de MM. Pierre Vouilloz et Robert 
Franc. 

LES NUITÉES EN DIMINUTION 

Dans son ultime tour d'horizon 
présidentiel, M. Franc a noté qu'à 
Martigny, le total des nuitées s'est 
élevé à 108 112 unités, soit une ré­
gression de 1238 nuitées ou 1,13% 
par rapport à l'exercice précédent. 
Le camping du TCS a enregistré 
22 140 nuitées ( + 3,6%), alors que 
l'Auberge de Jeunesse a vu son taux 
d'occupation en diminution. 

Après avoir dressé un tableau 
complet des manifestations organi­
sées à Martigny en 1984, M. Franc a 
dit sa satisfaction, au chapitre de 
l'urbanisme et de la signalisation, 
suite à la décision prise par la Muni­
cipalité d'inscrire au budget 85 un 

montant destiné à l'aménagement 
d'une place d'accueil et d'informa­
tion à l'entrée de Martigny, route de 
Fully, puis il a rappelé la requête 
adressée à l'administration en vue 
de l'acquisition des terrains situés à 
proximité du camping, côté Mont-
Chemin. Une raison à cette deman­
de, acceptée par l'Exécutif: le sou­
hait manifesté par le TCS d'agrandir 
sa surface, compte tenu de l'occu­
pation importante du camping du­
rant la haute saison. 

ET L'AVENIR... 

«A son niveau, notre ville doit 
aussi se donner les moyens de jouer 
la carte du tourisme. Sa situation 
géographique et sa tradition de cité 
commerçante et touristique l'orien­
tent tout naturellement dans cette 
direction» a relevé M. Franc. Dans 
cette perspective, le nouveau prési­
dent d'honneur de la SD préconise la 
création d'équipements collectifs 
permettant l'organisation de mani­
festations diverses ou offrant des 
attraits particuliers. Et M. Franc de 
revenir à nouveau sur le projet de 
construction d'une salle de specta­
cles et de congrès, qui «constitue­
rait un atout de premier ordre, car il 
existe une demande indiscutable et 
notre canton est toujours prisé par 
les organisateurs de réunions de 
tout genre». 

TOUJOURS L'ACCUEIL! 

«L'accueil, une notion élémen­
taire lorsque l'on parle de tourisme» 
a noté sur ce point M. Franc, avant 
d'ajouter: «L'accueil, on l'a dit et ré­
pété, c'est l'affaire de tout le monde, 

de toute une population. C'est aussi 
l'aspect d'une ville, propre, soignée, 
fleurie, hospitalière; une ville qui 
offre à ses hôtes une atmosphère de 
fête, de chaleur humaine». 

LE PROGRAMME D'ACTIVITÉ 85 
Le calendrier des manifestations 

de cette année a été présenté par M. 
Georges Saudan, directeur de l'Of­
fice du tourisme: 
— 6 février: soirée des présidents 

des sociétés locales 
— du 23 au 31 mars: salon des va 

cancesà Bruxelles 
— 14 avril: Marathon du Valais 
— du 21 au 24 avril: 3e Swiss Travel 

Mart à Lausanne. 
La Société de développement or­

ganisera à nouveau, dans le courant 
du mois de mai, son action tradition­
nelle «Asperges-Raclette», alors 
que l'Infobus des Etoiles du Sud 
effectuera sa campagne de promo­
tion, selon toute vraisemblance, 
dans le canton du Tessin. On peut 
encore mentionner la poursuite de 
l'étude et la création d'une affiche 
touristique; l'examen et la mise en 
place d'une signalisation touristi­
que et hôtelière en ville; la participa­
tion à une semaine valaisanne, en 
collaboration avec l'UVT, au Leo-
Center de Leonberg en Allemagne; 
ainsi que la constitution de trois 
comités d'organisation en vue de la 
préparation de trois importantes 
manifestations dans les années à 
venir: le Festival international fol­
klorique d'Octodure (FIFO) en août 
1986, la Fête fédérale des musiques 
populaires en septembre 1987 et 
l'inauguration de l'Amphithéâtre du 
Vivier en 1986 ou en 1988. 

SPORTS 

BASKETBALL - - BASKETBALL 

Martigny - Beauregard 79-69 (30-35) 
Martigny: Ville, Masa (19), Denti, 

Gilliéron (8), Delaloye (2), Gregg (26), 
Sauthier (10), Arlettaz (14), Manini. 
Entraîneur: Pierre Vanay. 

Beauregard: Jeunet, Maillard (6), 
Schaub (6), Landolfo, Aebischer, 
Singy (6), Hatch (25), Nuoffer (2), 
Schibler (20), Sudan(4). 

Arbitres: MM. Caillon et Schra-

Evolution du score: 5e (6-3), 10e 

(14-15), 15e (22-26), 25e (41-41), 30e 

(53-52), 35e (67-61). 
Notes: salle du Bourg, 250 specta­

teurs. Sortis pour cinq fautes: Sau­
thier (27e), Schaub (38e) et Hatch 
(38e). A Martigny, Merz (malade) est 
absent. 

Le BBC Martigny revient de loin. 
Face à une formation fribourgeoise, 
dont la force repose essentielle­
ment sur l'habileté de John Hatch, 
les protégés de Pierre Vanay ne doi­
vent leur succès qu'à la brillante 
prestation collective fournie en 
seconde période. Auparavant, il faut 
bien l'admettre que les maîtres de 
céans n'ont pas évolué à leur meil­
leur niveau, au point de subir le 
rythme de jeu dicté par John Hatch 

et les siens. Et personne, parmi les 
quelque 250 spectateurs présents, 
ne fut véritablement surpris de voir 
Beauregard prendre un avantage de 
cinq joueurs à l'heure de la pause. 

On l'a dit: c'est en seconde 
période que le BBC Martigny a forcé 
la décision. Sous l'impulsion d'Ed 
Gregg, Masa et Arlettaz, l'équipe est 
d'abord revenue à la hauteur de son 
adversaire (41-41 à la 25e, puis 53-52 
à la 30e) avant de faire la différence 
dans la dernière ligne droite). 

Au cours de cette rencontre qui 
n'a jamais atteint les sommets, le 
BBC Martigny a présenté deux visa­
ges: le premier, triste, montré pen­
dant la période initiale et le 
deuxième, rayonnant, affiché après 
le repos. Menés au score à la mi-
match, les joueurs ont donc saine­
ment réagi par la suite et c'est heu­
reux. On se plaît aussi à relever le 
retour au premier plan de Masa et 
Arlettaz, auteurs de 19 et 14 points. 
Ed Gregg, lui, c'est surtout distin­
gué en seconde mi-temps, au mo­
ment où l'équipe avait besoin de ses 
services pour reprendre l'initiative 
des opérations. 

Ed Gregg intervient avec succès devant Hatch sous le regard de Denti (n ° 9) 
et de Sauthier à l'arrière-plan. 

Martigny - Sion 9-1 (2-1,3-0,4-0) 
Martigny: Michellod; Galley, 

Frezza; Zuchuat, Zwahlen; P. 
Giroud; M. Schwab, Martel, Pillet; 
Locher, Pochon, Monnet; Baumann, 
Gagnon. Entraîneur: Gilbert Udriot. 

Sion: Schœpfer; Bûcher, Nan-
chen; Praplan, Mùller; A. Métrailler, 
D. Métrailler, Truffer; Python, Zago, 
Lùthi; Zermatten, Schmid. Entraî­
neur: Kilian Locher. 

Buts: 5e Locher 1-0; 19e Martel 2-0; 
20e Zago 2-1; 22e Gagnon 3-1; 34e 

Zwahlen 4-1; 35e Baumann 5-1; 43e 

Locher 6-1; 45e Monnet 7-1; 47e 

Gagnon 8-1 ; 50e Pochon 9-1. 
Notes: Patinoire municipale, 500 

spectateurs. Arbitres: MM. Fivaz et 
Perdichizzi. Pénalités: 2 x 2 ' contre 
Martigny; 3 x 2 ' et 1 x 10' (Nanchen) 
contre Sion. Martigny sans G. Gi­
roud et N. Schwab; Sion sans K. 
Locher. 

Tout vient à point pour qui sait 
attendre! Ce dicton, le HC Martigny 
l'a fait sien face à une modeste for­
mation sédunoise, qui a résisté tant 
bien que mal durant la période ini­
tiale avant de s'écrouler devant le 
rouleau compresseur octodurien. 
4_es protégés de Bill Udriot ont en 
effet dû attendre la mi-match pour 
se persuader de leur victoire. Aupa­
ravant, sans pour autant affirmer 
que les deux équipes ont évolué au 
même niveau, il faut bien admettre 
que le HC Martigny n'a pas été à la 
noce et s'est souvent heurté à la vigi­

lance de Schœpfer, dont la presta­
tion a permis à son équipe d'éviter le 
naufrage vendredi soir. 

La réussite de Zwahlen (34e) a 
servi de détonateur. Par la suite, le 
HC Martigny n'a plus connu le moin­
dre obstacle sur le chemin du suc­
cès. Complètement dépassés par le 
rythme imprimé, les gens de la capi­
tale se sont dès lors contentés d'un 
rôle de figurants dans cette mise en 
scène où les vedettes avaient pour 
noms Martel, Locher, Pochon, Ga­
gnon et Monnet. Le duo canadien a 
répondu à l'attente, c'est de bon 
augure avant les prochaines éché­
ances du championnat. Mais il existe 
aussi un autre sujet de satisfaction 
pour Bill Udriot: le retour au premier 
plan du deuxième bloc, formé de 
Locher, Pochon et Monnet, auteur 
de quatre des neuf réussites octodu-
riennes. 

Dans la perspective du déplace­
ment de demain soir à Champéry et 
surtout à une semaine du choc au 
sommet à la patinoire municipale 
(Martigny-Lausanne), la remarqua­
ble performance collective fournie 
en troisième période a dû réjouir le 
cœur des supporters. 
AVENIR... 

Mardi: Lausanne-Meyrin, Neu-
châtel-Fleurier, Villars-Marly. 

Mercredi: Champéry-Martigny, 
Sion-La Chaux-de-Fonds, Monthey-
Forward. 

Baumann, une réussite contre le HC Sion 



Mardi 29 janvier 1985 COnFEDERE 4 

La faune, la forêt et le ski hors-pistes 
A la suite de la forte expansion 

des téléskis et autres remontées 
mécaniques, le ski est devenu avant 
tout un ski de descente pratiqué par 
un large éventail de la population. 
L'évolution la plus récente du ski de 
descente est le ski sauvage, ou ski 
hors-pistes. L'amateur de ski sau­
vage, comme le skieur traditionnel, 
se laisse transporter vers les hau­
teurs par les remontées mécani­
ques, mais pour la descente, il 
méprise les pistes marquées, préfé­
rant se chercher un parcours per­
sonnel, si possible dans la neige 
profonde et intacte. 

Le ski sauvage est dangereux non 
seulement pour le skieur lui-même 
(entre autres, risques d'avalanches), 
mais également et surtout pour l'en­
vironnement montagnard: 
— le skieur endommage des ar­

bres, il met en péril la régénéra­
tion de la forêt déjà si menacée 
et, à long terme, son existence 
même. 

— Il dérange les animaux dans leur 
repos hivernal, là où ils étaient 
auparavant à l'abri de l'homme. 
La survie de la faune et, à moyen 
terme, l'existence des espèces 
sont remises en question. 

ANIMAUX AFFECTÉS 
Selon l'étage (montagnard supé­

rieur - subalpin - alpin), diverses 
espèces animales peuvent être par­
ticulièrement atteintes: 

Les tétraonidés (grand tétras ou 
grand coq de bruyère; tétras-lyre ou 
petit coq de bruyère; lagopède alpin 
ou perdrix des neiges; gelinotte des 
bois) sont des espèces fortement 
menacées ou — localement en tout 
cas — en nette régression. 

Les cervidés dont l'influence sur 
la végétation forestière peut être 
considérable. Des dérangements 
fréquents provoquent, par des at­
teintes psychiques et de longues 
fuites en terrain difficile, une grande 
augmentation des besoins énergéti­
ques qui peut se révéler dange­
reuse, en particulier pour les jeunes 
animaux qui ne disposent que de 
réserves d'énergies limitées. 

Les chamois. L'aménagement de 

pistes de ski, tout comme de ski sau­
vage, peuvent porter de sérieuses 
atteintes à l'habitat des chamois. 
Les chamois hivernent en partie 
dans la forêt subalpine, mais très 
souvent aussi en dehors de la forêt 
où ils trouvent leur nourriture sur 
des pentes raides à faible enneige­
ment. Perturbés, les chamois se 
voient contraints de prendre tou­
jours plus leurs quartiers d'hiver 
dans les forêts, où les aboutisse­
ments accrus menacent la régéné­
ration de la forêt. 

Le gibier peut s'accommoder 
jusqu'à un certain point des pertur­
bations humaines, à condition 
qu'un processus d'apprentissage 
lui permette de reconnaître le lieu et 
le genre de l'intrusion. En revanche, 
les perturbations qui peuvent surgir 
n'importe où et n'importe quand par 
surprise — et le ski sauvage en est 
une — ne peuvent être évitées par 
les animaux. La seule ressource est 
alors la fuite et des séjours prolon­
gés à couvert, et il en résulte pour les 
bêtes d'importantes dépenses d'é­
nergie qui augmentent leurs be­
soins alimentaires. 

Le ski hors-pistes pose donc de 
gros problèmes et l'Office fédéral 
des forêts a mené enquête dès l'été 
dernier. En octobre 1984, il convo­
quait à Berne des représentants de 
tous les milieux concernés: fores­
tiers, chasseurs, protecteurs de la 
nature, afin de faire le point sur une 
situation jugée grave. 

Dans l'immédiat, il fut décidé 
d'agir par la voie de l'information, 
mais si les recommandations et 
conseils ne suffisent pas, on n'ex­
clut pas d'avoir recours à la voie 
légale. 

Une campagne d'affichage (en 
formats réduits A3 et A5) est mise 
sur pied par l'Office fédéral des 
forêts et ses services pour l'étude du 
gibier, en collaboration avec la 
Ligue suisse pour la protection de la 
nature LSPN et son bureau romand 
de Pully. Les affiches seront 
envoyées mi-janvier aux exploitants 
de remontées mécaniques, aux offi­
ces du tourisme, aux cabanes du 
CAS, aux auberges de jeunesse, etc. 

La neige protège des frimas 

Durant la froidure de l'hiver, les oiseaux des neiges se creusent des abris 
dans la haute neige. Par une température extérieure de — 30° C, un «igloo» 
à 40 cm de profondeur montre une température de 18° sous zéro, et peut être 
réchauffé par le volatile au repos jusqu'à 0° C. S'il est dérangé par un skieur, 
l'oiseau peut passer des heures avant de se remettre à creuser une nouvelle 
grotte. A l'air gelé, ce sera autant d'énergie qu'il perdra à se réchauffer. 
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LIVRES 

Vos droits de femme 
Il y a tout juste un an, les Editions 

Payot publiaient, sous le titre «Difficul­
tés conjugales. Divorce. Séparation», le 
premier ouvrage d'une collection de 
«Guides juridiques pratiques». 

Aujourd'hui paraît, dans la même col­
lection, «Vos droits de femme», par Me 

Simone Walder-deMontmollin. Patronné 
par l'Association suisse pour les droits 
de la femme, ce nouveau guide a été réa­
lisé afin d'aider, de manière concrète et 
pratique, les femmes confrontées à des 
difficultés juridiques dans leur vie quoti­
dienne. 

L'auteur, avocate, mariée et mère de 
deux enfants, répond de manière simple 
et pratique aux questions que se posent 
les femmes tout au long de leur exis­
tence et aborde ainsi les domaines qui 
les concernent plus particulièrement. 

Ainsi l'on traite successivement de la 
formation professionnelle, du travail 
sous ses différents aspects, du mariage 
(ancien et nouveau droit, statut de la 
femme mariée, régimes matrimoniaux, 
union des biens), de l'union libre, de l'en­
fant, du divorce et de la séparation 
(mesures protectrices, effets accessoi­
res, etc.), des successions, de la violence 
et des assurances. 

Un index alphabétique de mots clés 
permet de trouver rapidement le rensei­
gnement recherché et des adresses uti­
les, classées par sujet, indiquent où 
obtenir aide et conseil. 

La législation actuelle n'est guère 
favorable aux femmes. Aussi se doivent-
elles d'apprendre, d'une part à connaître 
leurs droits et la manière de les exercer, 
et d'autre part à assumer leur existence 
en individu pleinement responsable. 

J.A. 
Vos droits de femme, par Simone 

Walder-de Montmollin, un volume bro­
ché, format 14,8x21 cm, 164 pages, 
Fr. 19.—, Editions Payot Lausanne. 

Décès en Valais 
M. Jean Gaspoz, 72 ans, à Evolène 
Mme Eugénie Fardel, 87 ans, à Ayent 
M. Marcel Anex, 67 ans, à Martigny 
M. Maurice Pignat, 69 ans, à Vernayaz 
Mme Edwige Roth, 83 ans, à Saxon 
Mme Emilie Graup, 91 ans, à Sion 
Mme Hélène Gay, 69 ans, à Bramois 
Mme Virginie Zufferey, 77 ans, à Sion 
Mme Charlotte Martenet, 52 ans, 

à Troistorrents 

AGENDA POLITIQUE 

AU PRD de Saxon 
L'assemblée générale du PRD de 

Saxon aura lieu le vendredi 1e r 

février à 20 heures au Casino. 
Ordre du jour: 

1. Lecture du protocole 
2. Comptes 1984 
3. Rapport présidentiel 
4. Elections communales 
5. Nominations statutaires 
6. Prise de position pour l'élection 

au Conseil d'Etat 
7. Désignation du candidat au 

Grand Conseil 
8. Divers 

Assemblée du PRD de Fully 
Les membres et sympathisants 

du PRD de Fully sont convoqués en 
assemblée générale le vendredi 1er 

février à 20 heures au Cercle Démo­
cratique. 

Ordre du jour: 
— Souhaits de bienvenue 
— Nominations statutaires 
— Rapport de M. André Constantin, 

député, et Jacky Carron, député-
suppléant 

— désignation des candidats au 
Grand Conseil (1 député, 1 dépu­
té-suppléant) 

— élections au Conseil d'Etat 
— Divers 
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La forêt, ami public N ° 1 
Les chroniques, ia vie politique, la vie économique même, tout nous 
parle en ce début d'année 1985 de la forêt. 
Pour les uns elle meurt, pour d'autres elle agonise, pour certains il 
s'agit de manipulations écologiques. Peut-être bien que la vérité se 
situe entre deux. 
Les remèdes! Revenir à des taux de pollution acceptables, mieux 
entretenir, mieux exploiter, laisser faire le temps? 
Les scientifiques eux-mêmes n'ont pas trouvé de réponse. 
Pour apporter au débat quelques notes différentes, nous ouvrons ce 
dossier et l'on verra que rien n'est simple ou plutôt qu'il faut appro­
cher ce problème avec sérieux mais sans se laisser emporter par la 
passion. Ry 

Le pourquoi d'une exploita­
tion déficiente et les remèdes 

président de l'Association valaisanne 

3. Organiser sur le plan cantonal la 
gestion des coupes en les adap­
tant quantitativement et qualita­
tivement aux besoins du marché. 

4. Former des équipes de bûche­
rons indigènes ayant l'habitude 
de travailler ensemble pour une 
ou plusieurs bourgeoisies selon 
leur importance forestière. Cher­
cher à avoir des hommes de va-
leurtant sur le plan physique que 
technique et moral, s'entendant 
bien avec le forestier de triage. 
Lesdoterd'un matériel moderne; 
efficace tout en étant économi­
que à l'achat et à l'usage. 

5. Doter nos forêts de voies d'accès 
et de place de vidange et d'empi­
lage en suffisance et aptes à sup­
porter les dimensions et le poids 
des engins de transport moder­
nes (camions et tracteurs). 

6. Pour diminuer les frais généraux 
d'installations et de transport, 
marteler les coupes en quantité 
suffisante de bois, soit au mini­
mum 300 m3 pour coupe normale 
et le double et plus pour coupe 
exigeant une installation de 
câblage. 

7. Si les places d'empilage et de 
vidange sont insuffisantes en 
forêt, descendre les bois en 
plaine sur des places de stoc­
kage prévues et équipées (électri­
cité lumière et force), avec voies 
d'accès faciles et si possible 
près d'une voie de CFF. Les bois 
y seront empilés dans les règles 
de l'art, écorcés et traités (insec­
tes, champignons et fentes), les 
piles de bois seront plus ou 
moins uniformes en quantité per­
mettant une vente en plusieurs 
lots. 
Le triage se fera d'une manière 
simplifiée: 
a) bois de service parfaitement 
assainis, dimensions: 0 au 
milieu min. 25 cm, en pointe 21 
cm, en longueur min. de 4 m et en 
multiple double ou triple ou com­
binée (suivant conicité et qualité) 
de 4 m, 4,5 et 5 m, soit 8,9,10,12 
et 13 m (longueur maximale pour 
transport dans nos forêts et val­
lées de montagne). 
b) choix: 
1. menuiserie et rabotage 
2. charpente 
3. coffrage 
4. petit bois (en dessous de 

25 cm 0)râperie. 
8. Prix de vente correspondant à 

ceux du marché suisse et inter­
national, vu le coût élevé des 
transports en Valais franco 
plaine, seule possibilité d'expor-

(tiré du rapport de M. César Bompard, 
des scieries, le 17.1.1985) 

Le Valais pourrait vendre, année 
après année, environ 100 000 m3 de 
bois d'oeuvre. Actuellement il n'ar­
rive pas à la moitié de ce chiffre. 
Pourquoi? 

Nos bois sont de qualité plutôt 
médiocre-causes: 
1. Bois de qualité Alpes, c'est-à-

dire sol pauvre, épaisseur de la 
terrefaiblesurroched'où pousse 
difficile créatrice de conicité et 
de branchage (noeuds) ainsi que 
longueur limitée. 

2. Forts écarts météorologiques: 
grandes chutes de neige en hiver 
créant des ruptures de cimes 
(bouquets) ou de branches d'où 
noeuds noirs. Grands froids 
créant roulure et gélivure. Séche­
resse en été arrêtant tout déve­
loppement de l'arbre et propice 
aux insectes. Forts vents créant 
des côtes nerveuses et roulures. 

3. Manque de soins culturaux dus 
au manque de personnel, de 
fonds, d'où manque de voies 
d'accès. 

4. Manque d'entente réciproque 
entre vendeurs et acheteurs. Fai­
blesse des services et contrôles 
commerciaux. Méconnaissance 
générale du marché des grumes. 

5. En général, mauvaise organisa­
tion de l'exploitation des bois. 

6. Trop de sapin blanc (bois de qua­
lité médiocre et ayant mauvaise 
cote sur le marché), contraire­
ment, par exemple, aux Grisons. 

7. Transports onéreux: la presque 
totalité des scieries se trouvent 
dans la plaine du Rhône parta­
geant le Valais en son milieu en 
côté Nord et côté Sud et les val­
lées où se trouvent les forêts sont 
perpendiculaires à cet axe et très 
profondes, contrairement aux 
Grisons où beaucoup de vallées 
sont de direction indépendante à 
celle du Rhin et ce sont dans ces 
vallées que se trouvent les scie­
ries. Pour les Grisons le coût des 
transports de forêt en scierie est 
de 10 à 12 francs, pour le Plateau 
suisse de 6 à 8 francs et pour le 
Valais de 14 à 25 francs. 

REMÈDES 
1. Intensifier les soins culturaux 

sous les directives de l'inpecteur 
forestier d'arrondissement aidé 
par des forestiers-bûcherons im­
peccablement formés sur le plan 
technique par l'Ecole des fores­
tiers de Lyss et conscients de 
l'ampleurde leurtâche. 

2. Eliminer le plus possible les 
sapins blancs et les remplacer 
par des épicéas. 

ter nos grumes (Italie surtout, 
éventuellement France). 
Si coupe déficitaire, mais obliga­
toire pour l'entretien de la forêt: 
subsides fédéraux ou canto­
naux. Ne pas oublier que le prix 
des bois pourra rarement couvrir 
de faux frais tels que protection 
avalanches ou glissements de 
terrains, ni entretien d'environne­
ment touristique. 

9. La meilleure façon d'arriver à un 
résultat rapide et positif serait 
sans doute la création d'une 
«Association forestière valai­
sanne» qui ne soit pas seulement 
un groupement commercial ne 
s'occupant que de la vente con­
tre un % de marge, mais traitant 
tous les points précités. Ce fut le 
cas de l'Association forestière 
vaudoise considérée par beau­
coup de Bourgeoisies et d'ins­
pecteurs forestiers d'arrondisse­
ments comme une panacée uni­
verselle et totalement inadé­
quate dans les périodes de basse 
et mauvaise conjoncture comme 
actuellement car ne voulant pas 
s'adapter aux conditions du mar­
ché. Ce fut le cas d'une Associa­
tion similaire, la «Société coopé­
rative de valorisation du bois 
(Lôtscher)» qui est en train de 
déposer son bilan, si ce n'est 
déjà fait, avec une perte dépas­
sant les 7 milions de francs. 

Un patrimoine à sauvegarder prioritairement. 

Etat de la forêt valaisanne 
(tiré du rapport de 

la Commission de gestion du Grand Conseil) 
La publication des résultats de 

('«inventaire SANASILVA des 
dégâts aux forêts 1984» donne lieu à 
une interprétation quelque peu fan­
taisiste de la part de certains journa­
listes qui annonçaient: «Valais, 
57% de la forêt malade de la pollu­
tion»! 

Il y a lieu de relativiser les choses; 
l'étude en question ayant inventorié 
tous les arbres présentant une ano­
malie quelconque en les classant 
en: 
sains (environ 43%): feuillage dense 
à normal sans coloration des aiguil­
les/feuilles; 
maladifs (environ 32%): la partie 
sèche ou la perte d'aiguilles/feuilles 
ne dépasse pas la moitié du volume 
du houppier. De légères colorations 
des aiguilles/feuilles sont possi­
bles. Un tel arbre pourrait atteindre 
l'âge correspondant à la période de 
révolution normale, mais ne peut 
certainement faire l'objet d'une 
sélection positive; 
malades (environ 21,5%); le feuil­
lage est nettement clairsemé. La 
partie sèche ou la perte en aiguil­
les/feuilles se situe entre la moitié et 
les trois quarts du volume du houp­
pier. Un tel arbre ne devrait pas 
atteindre l'âge correspondant à la 
période de révolution normale; 
dépérissants (environ 2%): le feuil­
lage est très clairsemé. La partie 
sèche ou la perte en aiguilles/feuil­
les dépasse les trois quarts du 
volume du houppier. Un tel arbre est 
mourant et ne vivra plus longtemps; 
secs (environ 1,5%): l'arbre est mort. 
Le feuillage est absent ou complète­
ment rouge-brun. 

A partir du pourcentage d'arbres 
sains (43%), on a hâtivement déduit 
que le 57% de la forêt était malade, 
et malade de la pollution; ce qui ne 

figure pas dans le rapport SANA­
SILVA. 

De ce fait, le bruit court, aujour­
d'hui, que le Valais est pollué du 
moment que le 57% de sa forêt périt. 
Le préjudice qu'une telle affirmation 
porte au tourisme valaisan est 
grave. Le Conseil d'Etat devra réagir 
officiellement et énergiquement, 
lorsqu'il sera en possession de tou­
tes les données concernant l'inven­
taire SANASILVA. 

Le problème de la pollution de 
l'air existe, sa teneur en oxydes 
d'azote (véhicules) a été multipliée 
par 7 ou 10 durant ces vingt derniè­
res années, alors que l'anhydride 

sulfureux (industries et chauffages) 
doublait dans le même temps. La 
qualité de l'air exerce une influence 
indiscutable sur l'état de nos forêts; 
en effet, depuis la forte réduction 
d'immissions de fluor par l'usine de 
Chippis, on a remarqué dans la ré­
gion de Finges une réaction positive 
de la végétation, surtout de la part 
des pins. Pour faire admettre à la 
population certaines restrictions 
dans son confort afin de contribuer 
à la sauvegarde des forêts, il est 
indispensable qu'un rapport clair 
soit établi entre les constatations 
de l'étude SANASILVA et les causes 
présumées de la dégradation de la 
santé des arbres. Le canton doit 
apporter sa contribution. Un entre­
tien des forêts par une exploitation 
adéquate doit également être sou­
tenu financièrement et technique­
ment par l'Etat, notamment par le 
biais de la nouvelle loi forestière. 

Le retour à la raison 
Les milieux officiels eux-mêmes 

auraient-ils paniqué? Salle 86 du 
Palais fédéral, on entendit le chef de 
l'Office fédéral des forêts soi-même, 
M. Maurice de Coulon, confirmer 
que si rien n'était entrepris pour la 
sauver, toute la forêt suisse pourrait 
effectivement mourir d'ici six mois à 
deux ans. Or les mois, l'année mê­
me, depuis, a passé-

Côté forêt, tout se porte encore si 
peu mal que M. de Coulon qualifie 
aujourd'hui «d'allégations fausses 
et ridicules» ses propres propos. Il 
invoque, pour sa défense, s'être 
«probablement mal exprimé» à 
l'époque. 

Pourquoi le chef de l'Office fédé­
ral refuse-t-il maintenant la pater­
nité de son analyse catastrophi­
que? Il ne doit pas être plus gêné 
que le Conseil fédéral qui, dans son 

RECHERCHE FORESTIÈRE 
Le bostryche résiste même au congélateur! 

Des forêts souvent inaccessibles. 

% • 

Dodu, après s'être gavé des mois 
durant dans les forêts suisses, le 
bostryche passe un hiver pépère jus­
qu'au retour du printemps. Certains 
optimistes avaient pensé que les 
températures, extrêmement bas­
ses, porteraient un coup fatal au 
coléoptère. Il n'en est rien. Pour 
l'heure, Monsieur se contente de 
piquer une petite ronflette, à l'abri, 
en attendant de pouvoir reprendre 
ses activités dévastatrices. 

A ce propos, l'Office fédéral des 
forêts donne des renseignements 
éloquents. 

Les spécialistes ont en effet cons­
taté que les bostryches passent l'hi­
ver dans les couches supérieures du 
sol ou sous l'écorce des arbres. Par 
le froid actuel, ils sont apparem­
ment inanimés. Mais ne nous ré­
jouissons pas trop. Ce coléoptère, si 
dangereux pour la forêt, n'est pas 
mort de froid, il est tout simplement 
dans une espèce d'état d'hiberna­
tion ! L'épaisse couche de graisse et 
les réserves de glycérine dont il 

s'est pourvu l'empêchent de mourir 
de froid. 

Dès que la température augmen­
te, il se réveille aussi vif qu'aupara­
vant. 

Des essais à l'Institut fédéral de 
recherches forestières (IFRF) mon­
trent à quel point les bostryches 
sont résistants. Après avoir été réfri­
gérés pendant douze heures à 
—30°C, les bostryches ont été 
ensuite réchauffés à + 10°C. Cette 
procédure a été continuellement ré­
pétée. Un mois entier d'un tel traite­
ment a été nécessaire pour faire pé­
rir tous les bostryches. De telles 
conditions ne se retrouvent cepen­
dant pas dans la nature. 

Les températures en partie arcti­
ques de ces derniers jours ne contri­
buent donc pas beaucoup à la lutte 
contre les bostryches. Il faut s'atten­
dre à ce qu'un nombre infini de ces 
coléoptères apparaisse de nouveau 
au printemps, dès qu'il fera plus 
chaud. Le danger pour la forêt per­
siste. 

message du 19 mars 1984, précisait, 
dans la même ligne de constat, que 
«la forêt souffre de plus en plus des 
immissions et que les dommages 
s'étendent comme une traînée de 
poudre»... 

CONTRADICTIONS 
C'est qu'en matière de forêts, il y a 

depuis le début de ce qu'il faut bien 
appeler la campagne sur la ou les 
maladies des forêts, deux attitudes. 
Celle des autorités politiques. Et 
celle ces scientifiques financés par 
le Fonds national qui, sans ignorer 
les dégâts, ont qualifié de «fragmen­
taires» et de «peu fiables», les con­
naissances actuelles sur le phéno­
mène général du dépérissement des 
forêts. Ces derniers ont même pré­
cisé que l'on manquait encore de 
«bases générales pour comprendre 
le phénomène et ses enchaîne­
ments». Cela est tellement vrai que 
les cartes du Département fédéral 
de l'intérieur sur l'étendue du «dépé­
rissement» montrent surtout la con­
tradiction qui règne entre les «ex­
perts» de la forêt! 

A la veille de la session spéciale 
des Chambres fédérales consacrée 
au dépérissement des forêts, il faut 
donc à la fois prendre note du fait 
que l'imminence de la mort de la 
forêt suisse est «ridicule» et que l'on 
reste de grands ignares sur les cau­
ses réelles du dépérissement des 
forêts. 

Cela posé, il est tentant de faire 
un hasardeux rapprochement: 
attend-on d'une session spéciale ce 
que l'on attend généralement d'un 
tribunal spécial? Si l'on commence 
à se faire une raison, s'agissant de 
la rapidité avec laquelle s'étend le 
mal des forêts, il est absolument 
certain que l'on ne dispose tout sim­
plement pas encore des éléments 
permettant de juger la tête froide. 
C'est à la lumière de ce noir constat 
qu'il faudra évaluer les travaux de 
cette session vraiment très spé­
ciale. 

Raymond Gremaud 
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le bon chemin mené... 4Eà ... chez le commerçant 
et rartisan 

de votre village 

Café du Lion d'Or 
Famille J.-L. FAVRE 

Menus et carte 
Raclette - Fondue - Assiette valaisanne - Viande séchée 
Bons vins - Bonne cave Fermé le mardi 

GRUGNAY s/Chamoson 
* (027) 86 22 69 

Ç^p*" 
Pierre 
naturelle, 
pavage, 
poêles et 
cheminées 

Route cantonale, 1917 Ardon Ouest, (027) 86 33 73 
Exposition permanente, y compris samedi matin 

2UPAPIUOUDTJ2 

TELEPHONI027/36 2*281 

Vacherins glacés 
Pains spéciaux: 
Pain 7 céréales 
Pain de son 
Pain paysan 
Pain de seigle aux noix 
Forêts noires 
Saint Honoré 
Tourtes de mariage 

Marcel Mïchellod 

Electricité 

VÉTROZ 
Tél. (027) 36 25 08 

Coiffure Martha 
Dames - Messieurs 

Produits de qualité 

VÉTROZ 
Tél. (027) 36 23 97 

RESTAURANT-PIZZERIA 

LA CAMBUSE 
1963 MAGNOT-VÉTROZ 

Propr. G. BELLELU 
Tél. 027 36 13 21 

La technique d'avant-garde 
SUZUKI RA 125 X Exposition 

permanente en 
bordure de la route 
cantonale 

$ 
MOTOVALERE 
Ph. COUDRAY 

VETROZ-027/36 25 01 

BIENTOT 
LE 50 e ANNIVERSAIRE 

DU FC ARDON 
Bien qu'une société du même nom ait existé 
entre 1922 et 1927, le FC Ardon commémore 
cette année le 50e anniversaire de sa fonda­
tion. C'est-à-dire que le point de départ de 
l'événement se situe au moment où la partici­
pation au championnat a été régulière et inin­
terrompue. En effet, même pendant la pério­
de 1939-1945, qui vit la plupart des clubs tom­
ber en léthargie, le FC Ardon a réussi à répon­
dre présent, souvent dans des conditions 
rocambolesques. Mais les anciens avaient 
«le moral» et leurfoi a permis au club de pros­
pérer et de tenir une place importante dans le 
vie de la localité. 
Le FC Ardon est maintenant un alerte quiqua-
génaire. Si ses exploits ne font pas la «une» 
des journaux, le club marche fort bien et rem­
plit parfaitement sa mission auprès de la jeu­
nesse. L'expérience lui a pris les illusions 
mais pas les ambitions. C'est ainsi que la pre­
mière équipe bataille ferme en vue de forcer 
la porte de l'étage supérieur. La réalisation de 
son objectif constituerait un bel hommage à 
tous ceux qui, au cours des années, n'ont pas 
regardé temps et argent pour que la société 
vive et se fortifie. 
Un 50e anniversaire se marque d'une pierre 
blanche... et d'une manifestation groupant le 
sport et le divertissement. Un comité d'orga­
nisation est en place. Sous la présidence de 
M. Réginald Broccard, il œuvre depuis quel­
ques mois en vue d'en assurer le succès. Les 
dates sont retenues: 19,20, 21 juillet. Le parc 
des sports sera à cette occasion le théâtre de 
joutes sportives de haut niveau et aussi le 
rendez-vous des amateurs de musique et de 
danse. 

Café-Restaurant de l'Union 
Famille Raymond Oggier 
— Menu du jour 
— Spécialités à la carte 
Sans oublier... 
le ballon d'Amigne de Vétroz 
VÉTROZ Tél. (027) 36 13 47 
Fermé le lundi 

L Auto-Ecole 

Garage 

Albano Bérard 
ARDON 

Représentation 
FIAT-LANCIA ' ' 
HONDA 
Tél. (027)86 11 50 

Ascenseurs 
Monte-charge 
Atelier mécanique 
Téléphone (027) 86 33 44 

PI 
NEUWERTHUkJ&Cie SA. 

Machines de chantier 
et de manutention 
AIMSA 

1917 ARDON 

Engins de déneigement 
BOSCHUNG 

Yvon Rieder 
Construction mécanique 
Charpentes métalliques «b». 
Revision de machines de chantier fc^ê"?^ 
Réparation de machines agricoles 
Portes basculantes à ressorts A t e | i e f m é c a n i q u e 

Serrurerie générale ruAiuincnw 
Entretien de machines de oriHiviuourM 
caves, menuiserie, etc. Tél. (027) 86 41 76 

Entreprise de plâtre -
peinture - papiers peints 

Alexis Coudray & Fils 
Maîtrises fédérales 

VÉTROZ 
Tél. (027)3613 45-36 24 68 

Syndicat de 
propriétaires S.A. - Vétroz 

Tél. (027) 36 12 62 
Fendant - Dôle - Pinot noir - Amigne 
Malvoisie - Ermitage - Johannisberg 

Médailles d'or: 
Sion 1909 - Berne 1914 - Lucerne 1954 

Lausanne Expo 1964-Zurich 1983 

i * * * 

Carrelages et revêtements 

Exposition permanente 

Géo et Laurent 
Zambaz 
Maîtrise fédérale 

CONTHEY 

Tél. (027) 36 33 43 

Expo-caravanes 
+ mobilhomes 

VENTE 
REMORQUES SARIS 
Charge utile 320 kg à 2000 kg, dès Fr. 1195 — 

Benno Lerjen 
Route cantonale 
Tél. (027) 36 12 06-31 19 21 

CONTHEY-VÉTROZ 

Cartes postales 
Dépliants publicitaires 
Faire-part mariage et 
naissance 
Cartes de bonne année 
Calendriers 

Editîons-Jubin - Vétroz 
Tél. (027) 36 12 48 
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Commissions communales sierroises 
Commission scolaire 
Commission sociale et médico-sociale 
Conseil de fabrique 
Commission des travaux publics 
Commission d'aménagement du territoire et 
plan d'extension 
Commission d'édilité 
Commission du feu, de la protection civile et 
militaire 
Commission de la protection de 
l'environnement 
Commission des abattoirs 
Tribunal de police 
Commission de police, contrôle des habitants 
et registre électoral 
Commission des finances et informatique 
Commission des nouvelles constructions 
communales 
Commission des Services industriels 

15. Commission du personnel 
16. Commission d'apprentissage et de 

surveillance de la loi sur le travail 
17. Commission d'agriculture et de gérance des 

domaines 
18. Commission industrie, commerce, artisanat et 

tourisme 
Commission culture, loisirs et sport 
Commission fiscale et du cadastre 
Chambre pupillaire 
Commission de l'autoroute 
Commission d'information 

6. 
7. 

8. 

9. 
10. 
11. 

12. 
13. 

14. 

19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

Parti 
PRD 
PDC 
PDC 
PDC 

PRD 
Centre-lib. 

PRD 

PDC 
PRD 
PRD 

PRD 
PDC 

PRD 
PS 
PDC 

PRD 

Centre-lib. 

PRD 
PRD 
PRD 
PS 
Centre-lib. 
PRD 

Président 
Victor Berclaz 
François Tabin 
René Genoud 
René Genoud 

Serge Sierro 
Stéphane Balmer 

Charles-A. Antille 

François Tabin 
Francis Pont 
Charles-A. Antille 

Victor Berclaz 
OttoSchmidt 

Serge Sierro 
Charles Epiney 
OttoSchmidt 

Charles-A. Antille 

Stéphane Balmer 

Francis Pont 
Serge Sierro 
Francis Pont 
Alfredo Mollia 
Stéphane Balmer 
Victor Berclaz 

F IÈVRE A P H T E U S E 
On vaccine à tour de bras 

La fièvre aphteuse a fait son appa­
rit ion dans plusieurs provinces 
d'Ital ie, en particulier en Italie du 
Nord. L'Office vétérinaire fédéral a 
pris les mesures suivantes pour pro­
téger le cheptel indigène. Dans les 
régions ci-après du sud de la Suisse, 
la campagne de vaccinat ion anti­
aphteuse, qui a lieu habituel lement 
au printemps dans tout le pays, a'été 
avancée: 
Grisons: distr icts de Bernina, Hin-
terrhein, Inn, Maloja, Moesa, Vallée 
de Munster et l 'arrondissement de 
Thusis. 
Valais: région de Mart igny, distr ict 
d 'Entremont et part iel lement les 
distr icts de Brigue, Rarogne-Est et 
Conches. 
Tessin: tout le canton. 

L' importat ion de viande et de pré­
paration de viande d'animaux à on-
glons ainsi que d'animaux vivants 
de ces espèces en provenance de 
Brescia, Modène, Reggio Emilia, 
Bologne, Cuneo, Pérouse et Salerne 
est interdite. Simultanément, l'im­
portat ion de viande et de prépara­

t ions de viande en provenance de 
toute l'Italie est interdite dans le tra­
fic des voyageurs et le trafic de fron­
tière. 

L'Office vétérinaire fédéral a 
donné pour instruct ion aux vétéri­
naires de frontière et à l 'Administra­
t ion fédérale des douanes de refou­
ler ou, le cas échéant, de conf isquer 
et de détruire de façon non domma­
geable les animaux et les marchan­
dises frappés par l ' interdict ion d' im­
porter. Cette interdict ion sera levée 
dès que les condi t ions le permet­
tront. 

Par cette mesure, l 'Office vétéri­
naire fédéral veut éviter que l'épi-
zootie apparue en Italie depuis quel­
ques semaines ne soit t ransmise 
aux troupeaux suisses, indemnes 
de fièvre aphteuse depuis des an­
nées. L'Autriche et la Communauté 
européenne ont pris des mesures 
semblables concernant l ' importa­
t ion d'animaux, de viande et de pré­
parations de viande en provenance 
d'I tal ie. 

A propos du Conseil 
d'administration d'Alusuisse 
LES COMMISSIONS DE 
PERSONNEL DES USINES 
VALAISANNES COMMUNIQUENT 

Un certain nombre d'art icles 
parus récemment dans la presse 
valaisanne évoquent, dans la pers­
pective de l 'assemblée générale de 
la société au printemps prochain, 
des posit ions qu'aurait prises le per­
sonnel des Usines valaisannes au 
sujet de la nominat ion d'un nouveau 
membre valaisan à son Conseil 
d 'administrat ion. 

Le personnel des Usines valaisan­
nes tient à se distancer catégorique­
ment des propos avancés par ces 

art ic les. Les commissions de per­
sonnel t iennent, à cet égard, à préci­
ser que, si elles ont effectivement 
exprimé le souhait de voir un repré­
sentant du canton siéger à nouveau 
au Conseil d 'administrat ion de la 
société, elles n'ont, en aucun cas, 
avancé de candidature, ni manifesté 
d'hosi t i l i té à l 'endroit de quiconque. 
Le renouvellement du Conseil d'ad­
ministrat ion n'est, au demeurant, 
nullement de leur compétence et 
elles n'entendent pas entrer dans un 
débat qui ne les concerne pas. 

Les commiss ions du personnel 
des Usines valaisannes 

Swiss-camion est sur route! 
Dès ce mat in, une nouvelle revue 

proche des transporteurs routiers 
sera en vente dans les principaux 
kiosques de Suisse. L'Associat ion 
des Routiers suisses, éditeur de la 
revue portant le même nom depuis 
25 ans a en effet décidé l 'extension 
de son organe off iciel au domaine 
public. 

Sous le titre bi l ingue de «Swiss-
camion», la nouvelle revue vise un 
but précis: informer tous ceux qui 
désirent l'être sur la réalité du trans­
port routier suisse et cela de maniè­
re à la fois objective et attract ive. 

Beaucoup de personnes déplo­
rent aujourd'hui le manque d'infor­
mations qui a précédé l 'adoption 
par le peuple de la désormais célè­
bre taxe poids-lourds! C'est afin 
d'éviter de pareilles et nouvelles 

situations, afin aussi de mieux faire 
connaître acteurs et instruments du 
transport routier helvétique que les 
Routiers Suisses ont décidé d'ouvrir 
leurs colonnes au grand public. 

Le premier numéro, dans sa partie 
pol i t ique, est naturel lement explo­
sif et prouve de manière parfaite 
qu'aucune associat ion nationale ou 
internationale n'a jamais posé un 
ul t imatum à la Confédérat ion. 

Dans sa partie «Magazine», 
«Swiss-Camion» montre les plus 
beaux véhicules lourds du Paris-
Dakar. Dans sa partie technique, il 
présente le «Camion de l'année 
1985» et deux nouveautés dans le 
domaine du car. Sans oublier finale­
ment sous le t i tre de rubrique «Sou­
rire du Mois» un charme féminin au 
«regard appuyé» qui a le mérite de 
présenter le calendrier mensuel des 
grandes manifestat ions européen­
nes propres aux poids-lourds et aux 
transports routiers. 

Relevons en conclusion que la 
création de cette revue est due à 
l' init iative de notre col laborateur 
Bernard Giroud, actuel lement repor­
ter et responsable technique de 
«Swiss-camion». 

FORUM UNIVERSITAIRE VALAISAN 

Les étudiants s'interrogent! 
Quel est l'avenir professionnel 

des 2000 étudiants valaisans ac­
tuellement en formation dans les 
diverses universités de Suisse? 

C'est pour apporter un élément 
de réponse à cette question que 
«La Chance de l 'Homme» (orga­
nisme indépendant formé de cinq 
jeunes Valaisans) va organiser le 
samedi 30 mars 1985 au Centre 
professionnel à Sion une rencon­
tre entre les étudiants directement 
concernés par cette interrogation 
cruciale et des personnalités bien 
engagées dans la vie sociale et 
économique. 

Cette journée sera ouverte par 
trois brefs exposés de: 

M. Jean-Pierre Rausis, chef du ser­
vice administrat i f de l ' Instruction 
publ ique: possibil i tés de forma­

t ion. 
M. Gilbert Fournier, directeur de 
l'Office d'orientat ion du Valais ro­
mand: problèmes d'or ientat ion. 
M. Géo Bétrisey, directeur de la 
Société valaisanne de recherches 
économiques et sociales: problè­
mes d'emploi . 

Elle comportera ensuite des dis­
cussions par groupes selon les 
centres d'intérêt. Une dizaine de 
personnali tés venant d'horizon 
très divers ont déjà promis de pren­
dre une part active à l 'animation de 
ces groupes c'est le cas notam­
ment de M. Bernard Schnyder, pro­
fesseur de droit et président du 
Conseil suisse de la science; M. 
Charly Darbellay, ingénieur agro­
nome et docteur en sciences tech­
niques; M. Jean-François Lovey, 
directeur de l'Office de documen­

tat ion et d ' informat ion scolaire 
(ODIS); M. Benoît Aymon, journa­
liste à la TV romande; M. André 
Spahr, médecin; M. Victor Bruzzo, 
directeur d'entreprise; etc. 

Après le repas, l'après-midi de 
ce samedi sera consacré à une 
«mise en commun» sous la forme 
d'un débat qui sera conduit par M. 
Gérard Tschopp, chef de l ' informa­
t ion à la radio romande. Cette 
seconde partie sera publique et 
ouverte notamment aux représen­
tants des mil ieux de l 'économie, 
de l 'enseignement et de la presse. 

A signaler que chaque Valaisan 
actuellement en étude universi­
taire recevra une invitation person­
nelle à participer à cette journée 
dont le principe, selon le vœu des 
organisateurs, pourrait bien être 
retenu chaque année. 

2,5 millions pour le télésiège de Golettaz I 
SALVAN/LES MARÉCOTTES. — 
Depuis 1967, la société de la télé­
cabine de La Creusaz S.A. 
n'avait plus complété son 
réseau d'équipement de remon­
tées mécaniques. Cette lacune a 
été comblée avec la récente 
entrée en service du télésiège de 
Golettaz I. Coût global de l'opé­
ration: 2,5 millions de francs, 
dont un peu moins de la moitié 
couvert par un crédit LIM. L'ins­
tallation a été inaugurée samedi 
en présence de nombreuses per­
sonnalités, parmi lesquelles M. 
Pascal Couchepin, conseiller 
national et président du Marti-
gny-Châtelard. 

Le télésiège de Golettaz I 
répond aux prescriptions de l'Of­
fice fédéral des transports et sa 
capacité de transfert est de l'or­
dre de 1200 personnes/heure. 
Président du Conseil d'adminis­
tration de la société, M. Joseph 
Gross a estimé, lors de la mani­
festation officielle, qu'avec la 
mise en exploitation du télé­
siège de Golettaz I, le domaine 
skiable de La Creusaz est désor­
mais bien desservi. Par ailleurs, 
M. Gross a noté que cette instal­
lation ouverte depuis le mois de 
décembre 84 va contribuer à un 
nouvel essor du tourisme dans la 
vallée du Trient et surtout consti­
tue le premier maillon de la 
chaîne de remontées mécani­
ques prévue en direction de Sa­
lante. 

LA TAXE POIDS LOURDS 
FAIT DES RAVAGES 
Le transport 
routier renchérit 

Les tari fs applicables dans les 
diverses branches du transport rou­
tier renchérissent à oartir du 1 e r jan-
v i e r 1 9 8 5 d e 4 à 1 0 % . 

L'indice de renchérissement des 
frais dans les transports routiers, 
établi par l 'Associat ion suisse des 
transports routiers (ASTAG), est au­
jourd'hui déjà examiné et contrôlé 
par l 'Office fédéral des routes et par 
le Département fédéral des f inances 
malgré l 'absence d'une surveil lance 
off ic iel le des prix. 

Les augmentat ions se mouvaient 
approximativement par rapport aux 
moyennes de toutes ces dernières 
années aussi bien en point qu'en 
pourcentage parallèlement aux chif­
fres off ic iels de l'OFIAMT. Pour 
1985, les augmentat ions de prix 
sont sensiblement plus élevées. 
Selon l'ASTAG, la différence est due 
principalement à l'entrée en vigueur 
de l ' impôt sur le trafic des poids 
lourds. Ces frais supplémentaires 
se répercutent entièrement sur les 
prix de transport et par conséquent 
sur les prix à la consommat ion. 

L'ASTAG déplore que les aug­
mentat ions de prix résultant de cet 
impôt indirect doivent une fois de 
plus être supportées par le consom­
mateur. De l'avis de l'ASTAG, ce 
sont surtout les citoyens bénéfi­
ciant de petits salaires qui sont les 
plus touchés, la quote-part des frais 
de transport étant relativement éle­
vée pour les denrées al imentaires 
principales. 

De gauche à droite, le curé Rieder, qui a béni la nouvelle installation, 
Mme Marguerite Gross, marraine, et M. Joseph Gross, président du 
conseil d'administration de la société. 

CAMPAGNE DE RELATIONS PUBLIQUES 
AUX ETATS-UNIS 

Grâce à la hausse spectaculaire du 
dollar au cours de ces dernières années, 
les Etats-Unis sont redevenus un marché 
touristique des plus attrayants pour le 
tourisme suisse et valaisan. L'Office 
national suisse du tourisme a ainsi 
décidé d'organiser, sur la côte ouest des 
USA, du 6 au 17 janvier 1985, une campa­
gne de relations publiques, avec l'appui 
de Swissair et la participation des princi­
pales régions touristiques suisses, dont 
le Valais. 

Cette campagne de relations publi­
ques avait essentiellement pour but de 
créer du goodwill en faveur de la Suisse 
et de son tourisme. Le programme a été 
très chargé comme à l'accoutumée. Les 

Pêche: quand y aller? 
Lors de sa dernière séance le Conseil 

d'Etat a arrêté les dates d'ouverture et de 
fermeture de la pêche pour l'année 1985. 
Voici les dates qu'il faut retenir: 
1. Ouvertures 

Le premier dimanche de mars: le 
Rhône du Léman au pont de Massabo-
den; les rivières de plaine; les canaux de 
la Fédération. 

Le deuxième dimanche de juin: les 
rivières de montagne; le haut Rhône et 
ses affluents en amont du pont de Mas-
saboden; les lacs de montagne. 
2. Fermetures 

Le 30 septembre: le Rhône du lac 
Léman au barrage d'Evionnaz; toutes les 
rivières, y compris le haut Rhône et ses 
affluents en amont du pont de 
Massaboden. 

Le 31 octobre: le Rhône du barrage 
d'Evionnaz au pont de Massaboden; les 
canaux, les lacs de montagne. 

villes suivantes ont été visitées: Tucson, 
Phoenix, San Diego, Los Angeles, Seat­
tle, Sacramento et San Francisco. 

De nombreux contacts très fructueux 
ont été établis avec les représentants 
des autorités, des organisations écono­
miques et touristiques, et surtout avec la 
presse écrite et audio-visuelle. En plus 
des entretiens personnels lors des diffé­
rentes manifestations, les membres de 
la délégation ont donné quelques 120 
interw ievs à des journalistes de la presse 
écrite, de la radio et de la télévision. Ce 
fut l'occasion de présenter au public 
américain les différentes facette de la 
Suisse, son offre touristique, ses institu­
tions, sadiversité culturelle, linguistique 
et économique. Des contacts supplé­
mentaires enrichissants ont été possi­
bles grâce aux diverses réceptions orga­
nisées par les consuls suisses. 

Ce voyage de relations publiques est 
suivi d'un voyage de promotion des ven­
tes dans les mêmes villes. Il se déroule 
actuellement sous la direction de 
l'ONST, avec la collaboration de Swis­
sair et la participation de représentants 
d'offices de tourisme locaux, de chaînes 
d'hôtels et de tours operators suisses. 

Que faire de vos jeunes 
filles en été? 

Celles qui ont étudié pendant l'hiver 
méritent bien sûr quelques jours de 
vacances. Mais les vacances sont lon­
gues et il faut les occuper. Une possibi­
lité est offerte à celles qui sont déjà for­
mées, par exemple aux jeunes institutri­
ces, celle de trouver une occupation 
d'enseignante au Foyer de la Résidence 
à Sion où elles doivent enseigner le fran­
çais ou alors fonctionner comme moni­
trice pour des jeunes filles de langue 
allemande ou italienne. De plus, vos jeu­
nes filles auront la possibilité d'appren­
dre l'allemand pendant 3 semaines au 
Barralhaus au Simplon, dans un lieu uni­
que et un air pur. La maison est simple et 
rustique, mais bien équipée. 

Prière de s'inscrire au Foyer de la Rési­
dence, rue de Gravelone 2, Sion. 

G.G. 

i Ajoutez des années 
J de jeunesse à votre 

vie! 
Rien de tel qu'un cours dynami­
que pour se maintenir en excel­
lente forme. 

Ceux et celles qui exigent de l'in­
tensité dans les exercices optent 
pour l'aérobic, le fitness, le llgu-
rama ou les sports. 
D'autres préfèrent une gymnas­
tique plus douce, mais tout aussi 
active dans ses effets, tels le 
(tretchlng ou la gym doi. 

Quant à ceux qui recherchent le 
moyen de se décontracter, de se 
relaxer ou de recharger leur or­
ganisme, ils vont tout naturelle­
ment s'orienter vers des cours de 
relaxation dynamique, de yoga 
ou de bien-être par le massage. 

Vous aussi, ajoutez des années 
de jeunesse à votre vie ! 

I 

école-club 
V migros j 
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Octodure - St-Bernard 
Saint-Maurice et les autres... 

Assemblée de la Gym-Hommes 

Le comité de la Gym-Hommes de Martigny 

MARTIGNY. — L'assemblée géné­
rale annuelle de la Gym-Hommes de 
Martigny s'est déroulée jeudi passé 
sous la présidence de M. Freddy De-
lavy et en présence de MM. Pierre-
André Pillet, conseiller communal, 
et Claudy Franc, président de la SFG 
Octoduria. 

Au cours de cette séance, les par­
ticipants, 37 au total, ont pu prendre 
connaissancedu programme d'acti­
vité pour l'année en cours: 

9 février: soirée récréative 
1e r mars: loto 
28 avril : journée cantonale des Gym-
Hommes à Sion 
16 mai: sortie en famille 
19 mai: fête bas-valaisanne de gym­
nastique à Riddes 
8 septembre: sortie d'automne. 

Ajoutons encore que la société 
organisera en 1986 la journée canto­
nale des Gym-Hommes et qu'elle fê­
tera la même année son 75e anniver­
saire. 

Veyras gagne les «24 Heures de la Boule» 

Le club de pétanque «Les Cadets», de Martigny-Combe, a à nouveau mis sur 
pied ce week-end les «24 Heures de la Boule». Vingt équipes ont pris part à 
ce concours qui a vu la victoire de Veyras, devant Martigny 1 et Monthey. 

ART GREC A LA FONDATION GIANADDA 

Une soirée avec Claude Bérard 
Les Valaisans, qui ne possèdent 

pas de Faculté, ne se rendent peut-
être pas bien compte de la chance 
qu'ils ont quand un professeur 
d'université vient leur parler d'une 
exposition qui a lieu en leurs murs. 
C'est en effet une aubaine qu'un 
enseignant de valeur veuille, sa jour­
née faite, assumer la fatigue d'un 
déplacement à Martigny, qui le con­
traint à rentrer tard dans la nui ta son 
domicile. 

C'est ce qui s'est produit vendredi 
dernier. Claude Bérard, qui ensei­
gne l'archéologie à Lausanne, est 
venu avec une série de diapositives 
qui ont été projetées sur le grand 
écran de la Fondation à mesure qu'il 
parlait. Et il faut souligner que les 
ruines du temple gallo-romain, dans 
la pénombre, seulement éclairées 
par les alvéoles du premier étage, 
constituaient un cadre magique 
pour entendre parler de la Grèce 
antique. 

Nous qui sommes issus de cette 
civilisation, tant sur le plan politi­
que, artistique ou culturel, avons 
toujours avantage à retremper nos 
souvenir d'école dans un bain de 
rajeunissement. Qu'on nous rap­
pelle que Thaïes fit des découvertes 
géométriques que nous utilisons 
encore actuellement, que Pytha-
gore est à la base de ce que nous 
savons des triangles, des cercles et 
des droites, que Démocrite, philoso­
phe du Ve siècle, prêchait la modéra­
tion dans les désirs, cette modéra­
tion qui nous manque tellement au­
jourd'hui, ou que les principes de 

liberté qui se développaient sur 
l'agora sont ceux mêmes dont nous 
avons fait notre politique, est salu­
taire et enrichissant. 

Cette coupe du Ve siècle, âge d'or de 
l'art grec, nous montre un sculpteur 
au travail. Admirons comme l'artiste 
a su inscrire parfaitement sa com­
position dans un cercle et équilibrer 
le pied de son personnage avec le 
pied du siège. 

Le 7 février, Mme Christiane Bron, 
assistante d'archéologie à Lau­
sanne, un des organisateurs de 
cette exposition qui a fait le tour de 
l'Europe avant de s'implanter à Mar­
tigny, viendra à 20 heures, pour une 
visite commentée. Je souhaite que 
nous ayons à cœur d'être nombreux 
à jouir de son enseignement. 

Marguette Bouvier 

EN DÉRAPAGE CONTRÔLÉ - EN DÉRAPAGE CONTRÔLÉ 

PARIS-DAKAR, LES CAMIONS 
ET LA BONNE CONSCIENCE...! 

Une fois de plus le fameux, le 
célèbre, le rutilant, l'exceptionnel, 
et j'en oublie, bref, le PARIS-DA­
KAR a défrayé la chronique journa­
listique pendant le creux de jan­
vier! 

Je ne vous dirai pas qui a gagné 
le classement général moto pas 
plus que le premier au classement 
général auto. La totalité de la 
presse mondiale, y compris vos 
quotidiens romands préférés vous 
l'ont déjà annoncé. 

Je vous dirai par contre ce que 
vous ne savez pas: il y avait quel­
que 60 camions de plus de dix 
tonnes engagés dans la course 
dont deux équipages se sont tirés 
une «bourre mémorable». Le MER­
CEDES 1936 AK de Jojo Groine qui 
habite tout près de chez nous, à 
Annecy, et le DAF 3300 bicéphale 
— un moteur à l'avant et un autre à 
l'arrière — piloté par le réputé 
transporteur hollandais De Rooy 
dont nous voyons passer chaque 
semaine en direction du Grand-
Saint-Bernard, plusieurs de ses 
véhicules. Avec à son bord le répu­
té journaliste-camion et ancien 
correspondant de guerre Thierry 
de Saulieu, fils du fondateur des... 
Routiers français tout comme 
d'ailleurs de l'Union internationale 
des chauffeurs routiers. 

Bien sûr, et comme me le dira 
très certainement le président du 
conseil d'administration de ce 
journal, domicilié à Leytron, cette 
nouvelle ne vous intéresse pas. 
Effectivement le prix des abricots, 
celui de la tomate comme le nom­
bre de touristes ayant évolué ce 
week-end dans le magnifique cir­
que alpin de Verbier ne changeront 
pas parce que DAF l'a emporté de 
haute lutte sur MERCEDES! En 
catégorie camion! 

C'est très exactement le genre 
de raisonnement que l'on tenait, 
l'an dernier à pareille époque, 
avant la votation sur la taxe poids-
lourds. La grande majorité des édi­
teurs et rédacteurs en chef se 
moquaient royalement du camion 
quand ils ne le dénigraient pas et 
de surcroît. Bien persuadés tous 
qu'ils étaient que cela ne change­
rait rien, que l'on avait qu'à payer 
etc. Le peuple romand ne marcha 
pas. Le peuple suisse alémanique 
courut! Et le ton de la presse resta 
ce qu'il avait toujours été vis-à-vis 
du camion: méfiant, soupçon­
neux, plutôt contre que pour. 

Et puis tout soudain, au début 
de ce mois lorsque la taxe est 

Les camions argoviens et les deux véhicules tous-terrains affrétés par 
notre confrère le Blick et Mercedes-Benz Suisse SA qui viennent d'arriver 
au Mali chargés de produits de première nécessité. 

entrée en vigueur tout comme 
d'ailleurs un train de mesures de 
rétorsion prises par les transpor­
teurs voisins, on s'est aperçu 
d'une chose: le Conseil fédéral 
s'était peut-être trompé. Dans tous 
les cas, il n'avait pas mis tous les 
atouts de son côté dans une his­
toire qui devient un casse-tête 
européen où nous avons plutôt la 
mine déconfite. 

Et ce n'est pas tout, toujours à 
propos des camions. Permettez-
moi de vous apprendre que l'Asso­
ciation suisse des transports rou­
tiers par communiqué de presse 
officiel a annoncé, il y a 15 jours, 
une augmentation du prix des 
transports de l'ordre de 4 à 15%. 
Mais cela vous le savez déjà... car 
je vous l'ai écrit, dans ces mêmes 
colonnes, l'an dernier avant les 
votations! Vous en aurez tout pro­
chainement la preuve indubitable 
lorsque vous verrez certains pro­
duits de consommation aussi cou­
rants qu'absolument nécessaires 
prendre le même ascenseur... 

Oui, il faut parlerdu camion. Car 
finalement De Rooy et De Saulieu 
sont pour moi ce qu'est Nikki Lau-
da à Michel Wyder. La même chose 
pour ses amis et les miens. Et 
comme lorsque l'on parle de blo­
cage on ne devient pas forcément 
sympathique, parlons alors de 
sport. Et pour éviter le blocage 
momentané du rallye de Monte-
Carlo, parlons du fameux, du célè­
bre, du rutilant, de l'exceptionnel, 
et j'en oublie, «déblocage» du 

Paris-Dakar. Ou soit dit entre 
parenthèses, MM. Schlumpf et 
Stich auraient pu apprendre quel­
que chose avec Thierry Sabine: la 
manière élégante, souriante, d'en­
caisser des taxes, de l'argent avec 
l'appui total de la presse mondiale. 
C'est ce que l'on appelle, en haut-
lieu de la... diplomatie! 

Un mot encore à l'adresse de 
ceux qui voient dans cette mani­
festation un scandale à l'heure où 
le Sahel se meurt. Alors même que 
la caravane des moteurs passe en 
trombe. Un mot dur: la mort du 
petit Noirécrasé par un concurrent 
aura été moins vile, moins «riche» 
en souffrances que celle que, jour­
nellement, les diplomates euro­
péens lui concoctent en de lon­
gues et interminables conféren­
ces pour la paix, conférences pour 
la faim, conférences pour l'en­
fance avant de remonter dans leur 
Cadillac et retrouver le luxe qui 
leur est habituel. Le camion, lui, 
avant Paris-Dakar, a fait son 
«geste» sur le plan national fran­
çais avec «Les camions de l'es­
poir» mis sur pied par RTL et Max 
Meynier et sur le plan suisse avec 
la caravane «Mercedes-Blick» qui 
vient d'atteindre le Mali avec un 
plein chargement de produits de 
première nécessité. En un mot le 
camion n'a pas à avoir mauvaise 
conscience du Paris-Dakar. Bien 
au contraire car, comme nous 
tous, il peut aussi dire... j'ai déjà 
donné! Avons-nous pour autant, 
tous, bonne conscience? 

Bernard Giroud 

VISITE COMMENTÉE AU MANOIR 
MARTIGNY. — Une visite com­
mentée de l'exposition «Serin, 
Schuh, Staub» et de l'Associa­
tion valaisanne des photogra­
phes aura lieu demain soir dès 
20 heures au Manoir de la ville 
de Martigny. Cette visite sera 
conduite par MM. Robert Hofer 
et Bernard Dubuis, photogra­
phes. 

CONSEIL GÉNÉRAL 

Séance constitutive 
MARTIGNY. — La séance consti­
tutive du Conseil général de Mar­
tigny a été fixée au jeudi 31 jan­
vier à 20 heures dans la grande 
salle de l'Hôtel de Ville. A cette 
occasion, on procédera à l'élec­
tion du bureau du Conseil géné­
ral (président, vice-président, se­
crétaire et scrutateurs) et à la 
nomination des commissions or­
dinaires (gestion, édilité et urba­
nisme, sociale et culturelle, des 
sports). 




